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.ABSTRACT 

In this study ,the manners of approaching to lite­
rature and a glance to litareture in a fereign language 

class are studied. 

In the first chapter, W e' ve studied brief.lythe his­
tory ·of the art of critism to understand further the 
mentality of the litarature in the present day.In ad­
dition , referred the manners of the literature that 
is inexistence and the manners of the literature that 
is sanctity and critiqued the r:ıentality ofthe traditi­
onal literature. 

In the second chapter,We've appreciated the results 
of the survey and tried to ix t~J.e po si tion of the educa­
tion of letarature in French classes. 

In the third chapter,We've pointed out that the lite­
rature is a phenomena of lingtüstic and dealt v-ri th the 
function of letarary communication and reading. 

In the fourth chapter,We've sought a reply to the 
question of "How can it be read" and poi.nted o11 t the 
starting points to analyoe the texts in a suitable way. 
In addition,pointed out the contributions of "semiology 11 

on the education of literature in a foreign language 
class and introduced two samples of reading practice. 

In the last chapter,We've proposed that a suitable 
approach to the texts have to be on the line of lin­
guistic structure and have not to be it with a holy 
respect and not to be from exterior but interior and 
have to make use of largely from the"semiology n 
in the lessonsof history of letarature and reading of 
texts and have to seek the ways o improvement of reading 
enjoyment for students,in summary,have to transform the 
lessons to the "productionn. 



ÖZET 

Bu çalışmada edebiyata yaklaşım tarzları ve yabancı 

dil sınıfında edebiyata bakış açısı inceleniyor. 

:Birinci Bölüm'de ,günümüzdeki edebiyat anlayışının 

daha iyi kavranabilmesi için eleştiri tarihine kısaca göz 

attık. Edebiyatı kutsallaştıran veya yok sayan tavırlara 

değindik. Geleneksel edebiyat anlayışını eleştirdik. 

İkinci Eölüm'de, yaptığımız anketin verilerini ince­

ledik. Yabancı dil fransızca sınıfında edebiyat öğretiminin 

durumunu saptamaya çalıştık. 

Üçüncü Bölüm'de, edebiyatın bir dil olgusu olduğunu 

vurgulayarak edebi iletişim ve okumanın işlevi üzerinde 

durduk. 

Dördüncü Bölüm'de, 11 nasıl okumalı?" sorusuna cevap 

aradık ve sağlıklı bir metin analizi için hareket noktala­

rını belirlemeye çalıştık. Yabancı dil sınıfı edebiyat öğ­

retiminde göstergebilimin katkılarına değinip bununla ilgili 

iki örneK okuma uygulaması sunduk. 

Sonuç olarak, metne kutsal bir saygıyla ve dışarıdan 

değil içeriden, yani dilbilimsel yapıdan hareketle yaklaşıl­

masını;Edebiyat Tarihi ve ı~·1etin Okuma derslerinde gösterge­

bilimin getirdiği yeniliklerden faydalanılmasını; öğrenci­

lerde okuma zevkini geliştirmenin yollarının aranmasını; ve 

nihayet bu derslerin bir "üretim" haline dönüştürülmesini 

önerdik o 
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AVERTTSSEMENT 

Il est vrai que l'enseignement de la litterature reste 

encore undomaine souvent neglige, surtout a une epoque ou 

la linguistique, la semiologie et les sciences de communication 

ont fait de progres considerables. Bien que l'on observe, 

il y a maintenant plus de trente ans de remarquables innova­

tions dans ce domaine, la verite est que l'enseignement de ıa 

litterature se fait dans le cadre traditionnel aussi bien dans 

la classe maternelle que dans ce lle de FLE. 

Dans cette perspective, nous avons voulu tout d'abord 

decrire l'approche traditionnelle afin de sJtuer mieux l'en­

seignement litteraire actuel. Ceci etait necessaire, car 

l'enquete que nous avons realise aupres des etudiants de FLE 

mettait au jour le fait que cette approche continuait toujours 

a influencer le systeme d'enseignement. De la, il nous a fallu 

jeter un coup d'oeil rapide sur l'histoire de la critique 



litteraire dans le premier chapitre. Les questions qui se 

posaient etaient celles-ci: Est-ce que les apprenants et le 

lecteur du texte litteraire doivent connaitre l'histoire de 

la critique litteraire, si oui, comment, et qu'est-ce que 

c'est la lecture au sens que l'on entend aujourd'hui? Comment 

peut-on raliser u~e lecture saine? Ou et comment surgit une 

sacralisation de la litterature? Pourauoi la litterature de-"" . 

vient-elle souvent un tıcortege de maitres" du passe? 

Apres la critique de l'approche traditionnelle face 

au texte litteraire, nous avons essaye d'analyser les donnees 

de l'enquete realisee dans le deuxieme chapitre. Nous y avons 

explique le but de l'enquete, le contenu des questions ainsi 

que nos reflexions.Nous avons voulu par la mettre en question 

la situation de l'enseignement de la litterature dans une 

class e de FLE. 

Dans le treisierne chapitre, apres avoir mis l'accent 

sur le fait que la litterature est faite de langage, nous 

avons insiste sur la communication litteraire et sur la fonc­

tion de la lecture et du texte. Puis nous avons sollicite 

l'attention sur les difficultes de l'enseignement du FLE 

dans une classe de litterature. 

Et enfin dans le dernier chapitre nous avons cherche 

a trouver la reponse a la question de ncomment l!re?" Nous 

avons defini les points de depart pour une analyse textuelle 

et souligne l'apport de la semiologie dans une classe de FLE. 

Ce chapitre a ete suivi de deux pratiquesde lecture exemplaire 

afin d'y voir de pret le dit apporto 

II 



Je ne pourrai pas m•empecher d'ajouter que nous avons 

tente une enquete aupres des enseignants de FLE. ~ous avons 

envoye les formulaires d'enquete aux departements concernes 

des Facultes de Pedagogie,mais malheureusement nous n•avons 

reçu qu'une reponse, ce qui ne nous pourrait donner une idee en 

aucun caso Nous le regrettons beaucoup. 

Nous ne cherchons pas dans les limites d'une telle 

etude a resoudre d'une manfere irrefutable les difficultes 

qui se posent dans l'enseignement du texte litteraire, mais 

de lancer certaines reflexions et de contribuer ainsi a arne­

lierer l'enseig.nement litteraire en classe de langue française. 

Avant de terminer, je tiens a remercier H. Bahadır 

Gülmez, ma1tre de conference a l'Universite Anadolu qui a 

bien voulu diriger et critiquer le present travail et qui 

m'a aide a acceder aux sources de cette recherche. Je remer­

cie egalement Mme Gülnihal Gülmez dont les cours de maitrise 

m'ont ouvert de nouvelles perspectives dans l'enseignement 

du FLE. ' 
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PRENIER CHAPITRE 

SITUATİON DE LA LITTERATURE DANS TOUS SES 
ETATS ET DANS L'ENSEIGNEMENT 

ı. Le mot de la litterature 

On considere generalement que la litterature releve 

essentiellement de l'ordre scriptural comme l'atteste ı•ety­

mologie latinedu mot qui la designe:Litteratura:ecriture(l). 

Flais pourtant la notion de la li tterature e st moins 

claire qu'il ne parait.Pour pouvoir repondre a la question 

"qu•est-ce que la litterature" ou bien "qu 1 est-ce que la 
poetique" nous devons d'abord etudier la litterature teııe 

qu'elle est entendue dans la societe et critiquer l'approche 

traditionnelle qui demine depuis longtemps. 

ı.l.-La litterature et la societe 

La litterature a ete sous-estimee ou a ete sacralisee 

dans l 1histoire de la litterature.Pour la mepriser on a dit 

(l) J .PEYTARD, Litterature et .Classe de Langue, Hatier-Credif', 
Coll. LAL, Paris, 1982, po2lo 



2 

"c'est de la litterature~" "Ne me racontez pas d'histoire" 

ete. ou inversement on adınet que certains hommes de lettres 

savent tout et disent toujours la verite.Ces deux approches 

etaient naturellement fausses. 
On a voulu ~aire une synthese de ce bouillonment in-

tellectuel autour de la litterature dans les annees 70 et so. 
Le probleme a ete discute et il forme toujours un lieu de 
discussion. 

İl est certain qu'il existe un malaise.Nous croyons 

que ce malaise est dans le systeme de l'enseignement de la 

litterature.Le fait est la:"Le ver est dans le fruit,le 

malaise est dans l'enseignement"(2). 

Suivant l'optique de Doubrovsky, du point de vue du 

professeur la verite g~nante est que la litterature ne s'en­

seigne pas.On ne sort pas d'une classe de ıettrescapable 

d'ecrire ou de lire tandis qu'on sort d'une classe d'arith­

metique ou de l'economie capable de calculer ou de comprendre 

le fonc~ionnement de la Banque Centrale. 

Je ne veux pas dire qu'on ne s'efforce pas et qu'on 

ne fait rien,mais je veux eveiller l'attention sur la compre-

hension du texte litteraire et sur la difficulte d'ecrire. 

(2). S .DOUBROVSKY, "Le Point de Vue du Professeur" in ~­
seignement de la Litterature, Librairie ~lon, Evreux, 

1971, p.l5. 

Anadolu \.lnı··~· ~: 
Meıkez. Kutüphane 



"Tout emploi de la langue repose sur la capacite d'inter­

pretation"(3).La lecture et l'ecriture aussi est une inter­

pretation.Autrement dit lire,ecrire et comprendre un texte 
est une activite difficile. 

1.2~ Les temps modernes et la litterature 

Au XIXe siecle,avec la revolution industrielle "la 

litterature devient le fait de groupes de litterateurs in­

dependants et specialises qui se donnent a eux m~mes leur 

propre code"(4)Les preoccupations economiques passent au 

premier plan.Les ecrivains critiquent la vie sociale et 

construisent un discours sur le mode de refus.Ainsi naissent 

les nouveaux preceptes et les nouvelles ecoles litteraires. 

lls se refusent l'un l'autre. 

Apres le developpement de la technologie se constitue 

une culture de masse.Un certain groupe oriente la societe 

selon ses attentes.Desormais,produire et consornmer davantage 

est le but de cette societe-la.L'homme commence a poursuivre 

les objets reclames.Dans ce cas,les ecrivains se sentent 

exclus du circuit economique.Certains ecrivains devient ainsi 

un "mythos" ou inversement la societe n:iı.e la litterature. 

(3) H.G.WIDDOWSON, Une Approche Communicative de L'Enseigne­
ment des Langues, Hatier-Credif,Coll.LAL, Paris, 1981, 

p.90. 
(4) J.~YTARD, op.cit. p.l04. 
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Pour faire dispara1tre le "malaise" et ces difficul­

tes,il faut d'abord fixer et expliquer quelques points im­

portants qui interessent l'enseignement de la litterature. 

il est necessaire de jeter un coup d'ceil sur la connaissance 

litteraire avant d'interroger l'enseignement de la littera-

ture d'aujourd'hui. 

2. La connaissance litteraire 

Deux questions se posent:Comment preciser la place de 

la litterature? Que signifie la connaissance litteraire? Il 

s'agit bien sur de ce que les gens entendent par la connais­

sance litteraire. depuis ses origines. 

2.1. L'approche traditionnelle 

Selon cette attitude ~le texte litteraire est un cb­

jet de connaissance"(5).Cette attıtude apprecie le texte en 

partant de la visee du lecteur.Ce qui est prioritaire,dans. 

une telle approche,ce n'est pas le texte lui-meme,mais les 

jugement~,les presuppositi:ons du sujet.En effet elle est ba­

see sur l'interpretation personnelle.Car elle ne vise pas 

a atteindre le sens,mais fait appara1tre "un sens soumis aux 

contingences historiques et psychologiques"(6). L'oeuvre 

(5) T.TODOROV, Poetigue, Ed.du Seuil, Nayenne,l968, p.15. 

(6)İbid, p.l6. 
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critiquee ou etudiee dit alors tout autre chose que 

ı•oeuvre lui-m~me. 

2·.1.1. La li tterature medievale dans l' enseign.ement 

D'Aristote a Stendhal le texte litteraire est consi-

dere cornme un miroir qui reflete le monde reel.Aristote ecri-

vait que l'oeuvre litteraire reflete non ce qu'il existe, 

mais ce qu'il est probable d'exister,autrement dit ce qui 

est vraisemblable(7).Cette approche est observable et visible 

chez plusieurs ecriva±ns. 
Cette attitude n'insiste pas sur le signifiant,mais 

insiste sur le sign.ifie.Elle decrit la nature, le monde tel 

qu'il veut.L'oeuvre litteraire peut-elle refleter le reel? 

~ouvons-nous trouver par exemple une fleur dans la nature 

ou un heros dans la vie reelle tel qu'on decrit? 

Dans une telle approche,l'auteur ne s'efface jamais 

completement devant ses personnages.Il a une attitude sub-

jective.Selon Stendhal par exemple un roman "est un miroir 

que l'on promene le long d'un chemin et la seuleregle est 

d'~tre vrai"(8). 

(7) B.MORAN, Edebiyat Kuramları,Cem Yay. İstanbul, 1978, p.23. 
(8) CASTEX et SURER, Manuel des Etudes Litteraires, XIXe sie-

-' 
ele, Hachette, ~aris, 1979, p.l70. 
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Mais il est present dans son roman avec ses ambitions, ses 

desirs, ses ironies.Montaigne aussi prend une attitude sub­

jective en face de l'oeuvre litteraire.Il n'a pas des sou­

cis pratiqUeS pendant la lecture, il lit et il penSe a 11 f'aire 

un recueil de ses lectures, un melange d'exemples et de ref-

lexion.Il regarde les oeuvres litteraires et en m@me temps 

il se regarde lui-m@m~(9). Puis il degage ses idees, ses 

prejuges, ses croyances.Son plaisir est de parler de lui et 

non parler du texte qu'il a lu.Montaigne nous fait penser 

Anatole France avec une seule difference que Montaigne ne 
pretend pas d'@tre un critique tandis qu'il assume critiquer 

l'oeuvre litteraire. Celui-ci dit: "Il n'y a pas de critique 

objective.-Je parlerai de moi-m@me sous pretexte de raconter 

Shakespeare ,Racine ,Pas cal, Goethe" (lO). !ıa pensee rabelaisien­

ne qui fait appel a revenir au texte attire notre atten­

tion. On n'oublie pas les mots de Rabelais: "Laissez les 

commentaires, les extraits, les grammaires, revenez aux 

textes" ('ll). En effet chez Rabelais, il e st important d' appe­

ler le lecteur a revenir au texte. 

Selon cette approche traditionnelle l'oeuvre .litterai.:.. 

re doit @tre produite conformement h certaines regles: 

(9) .G.LANSON, Histoire de la Litterature Française, Hachette, 

Paris, 1951, p.32l. 
(lO) A.France, Edebiyat Hayatı,traduit par Nebil Otman, MEB 

Yay. İstanbul, 1988, p.lo. 
(ll) CASTEX et SURER, cite in Manuel des Etudes Litteraires 

\. Française:, XVIe Siecle, Paris, 1967, p.l8. 
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Malherbe, L'Abbe d'Aubignac appertent a la littera-

ture certaines regles, certain6 dogmes. Malherbe "preclame 

un neuvel ideal stylistique de mesure et de purete n ( 12) • !.1 

pretend "enseigner aux peetes le travail litteraire"(l3). 

Les deux peetes impertants de la Pleiade, Du Bellay et Ren­

sard prepesent de leur côte quelques precedes peur l'enri­

chissement de la langue. Rensard charge le peete d'une mis­

sien sacree.Selen lui les peetes sent des ministres de la 

Deite prefende"(l4). 

Dans cette epeque ı' eeuvre li tteraire se juge au nem 

de certaines regles.L'eeuvre lui-meme n'a pas d'impertance, 

mais l'adapter aux regles determine sa valeur. D'eu des 

querelles vielentes dans le demaine de la litterature. On sait 

que la querelle auteur de Le Cid de Cerneille est l'une des 

farneuses. La mise en scene de cette piece est un veritable 

evenement litteraire cennu seus le nem de "querelle du Cid". 

Cerneille ne s'etait guere seucie de l'epinien d'Aristete, 

les unites le genaient. Il ecrit: npeur l'unite de lieu et 

d'actien, ce sent deux regles que j'ebserve invielablement, 

mais j'interprete la derniere ama mede et la premiere,tan­

tet je la resserre et tan~et je l'etend jusqu'a teute une 

{12) P.DESHUSSES-L.KARSLON-P.THORNAlfDER, Dix Sieclesde la 
Litterature Française ı, Berdas, Nancy, 1985, p.99. 

(13) G.LANSON, ep.cit, p.360. 
(14) P.DESHUSSES-L.KARSLON-P.THORNANDER, ep.cit.p.92. 
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ville"(l5). De la plusieurs pamphlets l'accusent de ne pas 

avoir respecte les regles d'Aristote. 

A cette epoque-la, ecrire une oeuvre litteraire,c'etait 

de produire un texte conforme aux regles. Et alors,ou etait 

le texte lui-meme? Qu'est-ce que le texte disait? Le scrip­

teur doit-il obeir exactement au meme joug,aux memes regles 

de la societe ou d'une personne? Il conviendrait de ne pas 

trop perdre de vue ce que le scripteur a propose.D'autre part, 

il est vrai que chaque lecteur a le droit de disposer de 

l'oeuvre et qu'il faut lui reconnaitre la part de commenter 

le texte. L'essentiel est de comprendre ce que le texte a dit. 

Respecter et fetichiser certaines regles etalees par une 

personne entrainait inevitablement. la sacralisation que nous 

voyons en classe de langue française aussi. Dans l'enquete 

par exemple, nous avons observe plusieurs etudiants qui l'e-

crivaient: "Ealzac decrit le ree1; Stendhal est un romanefer 

realiste,il ne reflete pas dans son oeuvre ses desirs,ses 

sentimen~s, ses ambitions." 

Selon cette approche dogmatique l'artiste devrait imi­

ter la nature,la raison et le bon sens serait un guide. 

Le plus typique exemple de cette approche est Boileau. 

(15) P.CORNEILLE, The~tre Conplet I, Garnier-Flammarion, 

Paris, 1968, p.l28. 
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Son oeuvre nomme Art Poetioue influenee beaueoup les hommes 

de lettres de maniere que aux yeux de maints eerivains ttles 

preeeptes de Eoileau paraitront des reeettes infaillibles 

pour devenir un vrai elassique"(l6). Quels etaient les pre­

eeptes de Boileau? 

Celui-ei s'inspirait de l'opinion d'Aristote.Selon 

lui l'art litteraire est une imitatfon de la nature humaine. 

La raison et le bon sens sont deux elements importants pour 

ereer une oeuvre d'art.Il disait qu'il existe un "beau ab­

solu"(l?).Selon ees preeeptes,il y avait un type de sonnet, 

un type de la tragedie ete. et il y a.vait une solution ab-

solument eorreete en faee des diseussions litteraires eomme 

dans un probleoe de mathematique(l8). 

A partir des regles de Boileau,les elassiques eherehent 

a produire un texte litteraire.Ils se revendiquent les regles 

d'unite,l'imitation de la nature, le prineipe de la beaute ete. 

:Hai's un artiste (un eerivain) quelle nature imitera-t-il? 

N'y a-t-il aueune eriginalite de l'eerivain? Faut-il imiter 

eertainement une autre personne historique? Est-ee que l'oeuvre 

d'art n'est qu'une imitation? Si nous suivons la "raison"de 

Boileau est-il possible de voir que l'aetion se passe en un 

(16) A.LAGARDE-L.MICHARD, Les Grands Auteurs Français du 
Programme, XVIIe Sieele, Bordas, 1970, p.320. 

(l7)Ibid, p.339. 
(l8)LANSON, op.eit. p.500. 
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jour ou en un lieu dans la realite du monde,est-ce que l'ac­

ticn se passe vraiment en un lieu? 

Il est vrai que selon cette approche,le scripteur 

n'est pas libre.Il doit necessairement appliquer certaines 

regles a son oeuvre.J>ar consequent une oeuvre litteraire est 

apprecie non a partir du texte lui-meme, mais de certains 

dogmes de telle ou telle personne ou de la societe, autrement 

dit a partir des facteurs extra-linguistiques. 

Pendant les siecles, dans une telle ou telle façon, 

les ecrivains ecrivent leurs oeuvres dans un temps chrono­

logique. Les etudiants de notre enquete ne connaissent pas 

ceux qui se montrent en dehors de ce cadre,autrement dit, 

ceux qui suspendent le temps, ceux qui produisent un dis­

cours achronologique tels que A.Robbe Grillet,Claude Simon, 

Nathalie Sarraute.Il n'y a qu'un etudiant qui cite le nom de 

Nathalie Sarraute. Il n'en est rien de la canception tradi­

t:Lonnelle du "tempsn et de l'action, d'ou la meconnaissance 

de ces eerivains.Quand on parle d'une oeuvre litteraire ou 

d'un roman,il vient a l'esprit qu'il existe une "action", 

un ııtemps 11 et un heros ou une hercine qui na.it,vit et meurt. 

Une autre particularite de cette approche c'est que 

l'oeuvre litteraire doit plaire au public. Apres Corneille 

et Racine un autre classique I1oliere di t: nLa grande regle 

de toutes les regles est de plaire>(l9). Dans la preface de 

(19) LAGARDE-MICHAF~, op.cit. p.l76. 



ll 

Precieuses Ridicules il expose ses idees 1itteraires.Se1on 

lui, il ne faut pas juger une oeuvre d'art d'apres les 

regles,mais d'apres nı•effet qu'elle fait sur nous"(20)o !Jio­

liere se soumet au goüt de son public .La quali te de 1.1 oeuvre 

litteraire est determine par le public, par le "milieu". 

Lui aussi,il veut refleter la vie, les gens qui vivaient 

dans la societe de l'epoque. Il donne un devoir a l'oeuvre 

1itteraire:E11ea essentiellement pour objet de corriger les 

moeurs. Chez 1ui,1e texte litteraire a une fonction instruc-

tive.A lamaniere de Moliere,La Fontaine aussi insiste sur 

l'idee que la moralite est primordiale. L'instruction des 

hommes est chez lui, le premier but.Il dit: "Je me sers 

d'animaux pour instruire des hommes"(2l).I1 personnalise 

les animaux qui prennent un caractere humain et il intervi-

ent sans cesse pour animer son recit. 

2.1.2. La connaissance litte:Faire dans l'enseignement 

Jusqu'a Charles Perrault les litterateurs conseillaient 

toujours l'imitation de l'antiquite et des grecs. Selon eux, 

ceux qui disent toujours la verite, le bon, c'etaient les 

Grecs et le s hommes de 1' antiqui te. Le s hommes de lett.res 

(2:0) Ibid, p .. 177. 
(21) Ibid, p.212. 



devraient done les imiter comme s'ils etaient les creatures 

sacres. 

C'est done pour la premiere fois que nous voyons des 

theses des 11Modernesn ou nous pourrons trouver quelque chose 

de nouveau qui pourront changer un peu les tendances tra­

ditionnelles face au texte litteraire. 

Une querelle eclate par le poeme de Charles Perrault 

nomme "Siecle de Louis le Grand".Il le recite a l'Academie. 

Perrault place les poetes contemporains au dessus des poetes 

grecs et romains(22).Il refuse d'admirer les grecs et les 

romains. !1 admet ses grandeura mais il precise que ce sont 

des hommes comme nous. rı veut que les admirateurs e::x:pliquent 

pourquoi les "Modernes" seront-ils inferieurs aux hom.mes 

d'Antiquite. Il pretend que les Modernes representent la ma­

turite de l'esprit humain. 

A côte de Perrault,Fontenelle critique de sa part 

"le principe d'autorite" et il designe les dangers de se sou­

mettre a·l'autorite. Citons le :"Rien n'arr~te tant le pro­

.gres des cheses, rien ne b ome tant ıes es:pri ts, que 1 1 admira­

tion e::x:cessive des Anciens ••• Si l'on allait s'ent~ter un 

jour de Descartes et le mettre a la place d'Aristote, ce 

serait a peu pres le m~me inconvenient"(23). L'attitude de 

(22) LANSON, op.cit. p.597. 
(23} LAGARDE et MICHARD, op.cit. p.434. 
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Perrault et Fontenelle est importante.C'est le premier coup 

qui est frappe pour briser la chaine de la sacralisation 

dont les effets continuent aujourd'hui dans les etablissements 

d'enseignement. Perrault veut que l'art et l'oeuvre litte-

ra i re suivent la loi du progres au meme titre que la 

science. 

Cette voie frayee par Perrault et ses amis est suivie 

par :Mme de Stael et Chateaubriand qui parlent directement 

des relations entre les oeuvres litteraires et la societe. 

En effet, avec ces deux ecrivains l'approche du texte litte-

raire prend de nouvelles dimensions et de nouvelles orienta-

tions. 

T•1me de Stael e erit un li vre qui a un titre significa­

tif: "De la Litterature Consideree dans ses Rapports avec 

les Tnstitutions Sociales." Le terme de "litterature 11 prend 

alors sa signification actuelle. Cette oeuvre marque en effet 

"l'accession a la conscience complete du phenomene litteraire" 

(24)~ Mme de Stael y examine l'influence de la religion, des 

moeurs et des lois sur la litterature. Elle oblige ses con­

temporains a s'instruire. Elle croit qu'il faut une liberte 

pour produire de grandes oeuvres litteraires. Selon elle 

"les grandes epoques litteraires sont des epoques de liber­

te11(25). Elle ajoute: -"Il me semble que l'on n'a pas suffi-

(24) J.TORTEL, Clefs pour la Litterature, Seghers, Paris, 
1971, p.l26. 

(25) LANSON, op.cit. p.882. 
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sammment analyse les causes morales et politiques qui modi­

fient l'esprit de la litterature 11 (26). Elle essaie de situer 

l'activite litteraire autour du "milieu" et des evenements 

poli tiques .De la, elle classe -·la li ttfrature en li tterature 

de Midi, en litterature du Nord ete. D'autre part elle n'aime 

pas les regles de Boileau, elle veut qu'on rejette la tyran­

nie des regles. Cette approche de Mme de Stael est significa­

tive,car elle attire l'attention sur les relations entre la 

litterature et la vie. Mais n'oublions pas que l'on peut pro­

duire les chefs-d'oeuvresm~me sous la demination d'un tyran. 

Cette relation entre la litterature et la societe est l'une 

des plus importantes caracteristiques duXIXe siecle. Pour la 

verifier, nous avons mis une question dans notre enquete : 

"Quelle est l'une des plus importantes particularites du 

XIX6 siecle du point de vue de la litterature?" Certains 

etudiants ont repondu: "Tout le monde raconte sa vie inte­

rieure sans faire de la politique" alors que les ecrivains, 

a cette epoque-la,rs'occupe.~t de la vie politique,de Ia vie 

sociale. Stendhal critique la bourgeoisie, Chateaubriand 

reconnait et renie Napoleon, Balzac fait entrer dans la Co­

medie Humaine toute les classes de la societe. Les etudiants 

repondent ainsi, car ils ne peuvent y voir la rupture episte-

(26} Ibid, p.882. 
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mologique. 

Remarquons d'autre part que Le Genie du Christianisme 

de Chateaubriand n'est pas une oeuvre moins importante que 

"De la Litteraturetr de Mme de Stael. Dans cette oeuvre, il 

exalte le Christianisme mais utilise la litterature. La re-

ligion chretienne,selon Chateaubriand,est la plus poetique, 

la plus humaine, la plus -·favorable aux arts et aux lettres 

et elle epure le gout,developpe les passions vertueuses, 

offre des f.ormes .nobles a l 1 ecrivain. Il aime l'Andromaque 

de Racine. Car elle est plus sensible,plus interessante que 

l'Andromaque antique. Ce vers simple et si aimable 11 je ne 

l'ai point encore embrasse d'aujourd'hui" est le mot d'une 

femme chretienne" dit-il(27). 

Il veut exclure du champ de sa vision la vulgarite et 

la laideur.Selon lui, 11 il ne faut p~esenter au monde que ce 

qui est beau11 (28). Mais il faut poser une question: Est-ce 

que la litterature n'est que la beaute? Est-ce qu'on ne peut 

pas raconter la laideur, l'horreur ou nous pouvons trouver 

une litterarite aussi? 

Chateaubriand aussi comme Mme de Stael, a une tendance 

qui veut expliquer l'oeuvre litteraire par son "milieu". Il 

contribue a fonder la critique historique. Desormais 

(27) Du Genie du Christianisme, cite in Lagarde-Michard, 
xrxe siecıe,p.49. 

( 28) CASTEX et SUP~R, Manuel des Etudes Li tteraires ,XIXe 

siecle,Hachette, Paris, 1979, p.36. 
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les critiques litteraires seront plus attentives aux circons­

tances historiques et a l'influence du "milieu" sur l'ecri-

vain. Mais nous devons en meme temps adınettre cela qu'il 

" a assoupli la methode de la critique litteraire et discre­

dite un dogmatisme etroit en matiere de goüt''(29). ll s'aper-

çevait qu'un monde nouveau naissait. Il dit: "On dirait que 

l'ancien monde finit et que le nouveau commence"(30}. Il est 

conscient de l'importance de toutffiles transformations aux­

quelles il a assiste. Il annonce les ecrivains romantiques, 

les Hugo, les Lamartine et ses amis. Son influence ~ut tres 

grand. "Etre Chateaubriand" est pour Victor Hugo un ideal 

supreme; "il fut a lui seul notre renaissance 11 dit Lamartine. 

Ainsi lamaniere d'approche du texte litteraire commence 

a changer a partir du XIXe si:ecle. La critique litteraire se 

developpe de plus en plus et desormais elle est a la recherhe 

d'une identite scientifique , elle devient peu a peu une ac­

tiYite autonome. 

"Avec le romantisme la notion moderne d'une litterature 

asile et le drapeau d'un evenement personnel est fondee"(31). 

A la suite de la querelle des Anciens et Modernes,le barage 

qui aYait ete construit par les Anciens sur le fleuve de la 

(29) Ibid, p.37. 
(30) aHATEAUBRIAND, Memoires d'Outre-Tombe cite in Les Grands 

Auteurs Français du Programme, Lagarde-Mıchard XIXe si­

ecle, p.84. 

(31) J,TORTEL, op.cit. p.81 



litterature a creve et un grand torrent a inende partout. 

Tout le monde pataugeait dans une boue et se souciait de 

lui-meme.Dans ce cas, l'ecrivain aura desormai.s l'intention 

explicite de se livrer dans son oeuvre a laquelle il s'iden­

tifie. Il se confessera, il se racontera, il se justifiera, 

il s'imaginera. Ainsi un epanchement du coeur,une narratfon 

individualiste et subjective commence. Le lecteur de son cô­

te s' identifie a :ı' oeuvre de ı' auteur. Dire ı' oeuv-re li tte­

raire, c'est de se raconter, c'est de raconter les douleurs, 

les joies, les inquietudes, l'amour et les meditations per­

sonnelles: Un lyrisme puissant ou le scripteur se distingue 

de tout le monde.Les frissons metaphysiques dominant partout. 

Les regles qui regissent le travail litteraire ayant ete 

supprimees,c'est un chaos d'abord, chaos d'ou sortirait vite 

une organisation nouvelle et une sacralisation recommencerait. 

Hugo est le chef rıincontestable" de cette generation. 

Ainsi "1'ecrivain n'aura de cesser de s 1 accompagner 

jusqu'au plus profond,au plus seeret de lui meme ou rien de 

lui ne sera tenu pour insignifiant"(32). Par consequent,.l'ec­

rivain s'investit d 1une fonction a la fois metaphysique et 

sociale.Il prend un caractere sacre. La fonction du poete 

est tres grande. Celui-ci ne se contente plus d'un "echo 

(32) Ibid, p.82. 
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sonore", mais il se croit en meme temps "le prophete de 

ı•avenir, l.'etoile qui guide la marche de l'humanite"(33). 

Le poete en des jours impies 
Vient preparer des jours meilleurs 
Il est l'homme des utopies 

Les pieds ici, les yeux ailleurs 
C'est lui qui sur toutes les tetes 
En tout temps pareille aux prophetes. 
( ... ) 
Peuple, ecoutez le poetet 
Ecoutez le reveur sacre! 

V .Huga·., Le s Rayons et Le s Ombres ( 34) 

"Le mythe que Victor Hugo porte a son apogee un "mage" 

et un nsemeur" dont le geste large prepare les recoltes du 

futur, le nautonier qui mene le Navire humain "de blanc 

vetu" jusqu'aux etoilesn(35). Apres une telle sacralisation 

Hugo prophetise. "Il est ala fois la voix du peuple et l'in­

terlocuteur de Dieu. Le moi du poete devient ainsi heroique 

quasi divin, se transeende alors jusqu'a s'immoler pour se 

perdre dans une Foule qu'il consacre"(36). 

Enf±n vint le temps de Nallarme. Ce poete est un tour­

nant dans la production litteraire. 

(33) CASTEX et SURER, op.cit. p.74. 
(34) LAGAF..DE....;MICHARD :, op.cit. p.l62. 
(35) J.TORTEL, op.cit. p.82. 
(36) Ibid, Po82. 
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C' e st lui qui la premiE~re fo is veut. "travailler 

sur le langage, utiliser le langage non plus comme un moyen, 

mais comme une fin.Il veut faire valoir les mots par leur 

seule presence et leur seule forcen(37).C'etait l'avenement 

du "langage supr~me". Ses contemporains le considerent comme 

un magicien du verbe. "La plus grande gloire et la plus 

grande vue de Mallarme est de former un discours absolu, 

i'ndependant de l'epoque et presque de l'homme"(38). Avec 

cette attitude il ouvre une nouvelle voie .a la. production 

litteraire. Avant Mallarme, ala question de 11 comment ecrire?" 

ils se repondaient: Canformement aux regles. Apres lui ,ils 

se sont pose la question de "pourquoi ecrire?" Et plus tard 

"qu'est-ce que la litterature?" Desormais le langage s'ins­

talle peu a peu au premier rang. 

Si precurseur qu'il soit, l'attitude de Mallarme pre-

sen te de graves dangers: Il dit dans sonoeuvre Artiste: "Toute 

chose sacree et qui veut demeurer sacree s'enveloppe du mys­

tere"(39). L'Hermetisme,selon lui, est une necessite,car 

l'essence de la poesie est mysterieuse,insaisissable.Il essaie 

de creer une langue poetique distincte de la langue courante. 

Il compose souvent a la façon d 'un musicien. "Pour Iv:lallarme 

(37) P.DESHUSSES-L.KARSLON-P.THORNANDER, Dix Siecle de la 

Litterature Française 2, Bordas, Paris, 1984, p.l5l. 
(38) N.BASTET in "Les Chemins Actuels de la Critigue",les 

communications et les discussions sous la directian 
de G.Poulet,Centre Culturel International de Cerisy-la­
Salle,Gallimard 10/18,Parisr 1968, p.52. 

(39) CASTEX et SURER, op.cit. p.294. 
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la litterature est l'explication orphique de l'univers"(40). 

La litterature n'est-:Ll que le "langage suprSme"? La langue 

est-11 unesuperstructure sacree? "Certains mots,certains 

constructionssont-ils plus litteraires que.d'autres parce 

qu'ils sont le plus souvent employes dans des contextes re­

connus?"(41). Claudel emploie "les mots de tous les jours", 

les phrases que le public connait. Pourrons-nous dire que 

son oeuvre n'est pas litte:raire? Et en plus,envelopper la 

poesie dans un "mystere" et la considerer comme une chose 

nsacree"risque de devenir tout a fait incommunicable.Hotre 

enquete fait ressortir que l'inter@t des etudiants face a 
la poesie dont nous parlerons dans le deuxıeme chapitre 

est si peu que je n'ai pas pu m'emp~cher de poser cette 

question: Est-ce que L'"Hermetismerr des poetes rend incommu­

nicable la poesie? 

2.1.3. La critisue litt~~~;E~--~t ~~~~te-B~~Y9 

Au XIXe siecle les oeuvres litteraires justifient 

cett~ phrase: La litterature est le miroir du monde et de 

l'auteur: Rene est le miroir de Chateaubriand; Adolphe de -
Benjamin Constant; Julien de Stendhal.On se souvient toujours 

du fameux mot de Flaubert: "Madame Bovary,c'est moi".Les 

(41) J.PEYTARD, op.cit. p.23. 
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ecrivains decrivent leurs heros tels qu'ils desiraient de les 

voir. Les realites subjectives se proposent au public comme 

s'ils etaient des realites eternelles. 

Sainte-Beuve n'a pas ete seulement un critique.Il s'est 

voulu aussi poete et romancier. Il participe d'abord au mouve­

ment romantique, il cherche a ecrire des poemes lyriques, 

ttmais ne parvient pas a s' imposerfl ( 42) • ll se de c ide a cri­

tiquer les oeuvres litteraires pour demontrer son talent. 

Que disait-il et comment s'approchait-il d'un texte 

litterai.re? 

Il soigne a comprendre un ecrivain plutôt qu'il. le 

juge et il ne veut pas s'appuyer sur un dogme. Il s'oppose 

aux theoriciens. Il ne cherche qu'a decrire. C'est une prise 

de position pour cette epoque. 

En effet, le point de vue de Sainte-Beuve non plus ne 

s'oriente pas vers le texte lui-m@me. Il se raconte dans les 

idees et les aptitudes des autres ecrivains. Selon lui pour 

comprendre une oeuvre litteraire, il faut une enqu~te objec­

tive. Il veut "interroger, examiner l'individu-talent dans 

son education, dans sa culture, dans sa vie, dans ses ori­

gines"(43). Ce qu'il cherche,c'est l'homme non l'oeuvre litte-

(42) CASTEX et SURER, opocit. Po207. 
(43) Ibid, Po2l0. 
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raire, c'est l'auteur et non le scripteur. De la, il ecrit 

des oeuvres biographiques et des "portraits litteraires." 

Lanson lui reproche de faire de la biographie: "Sainte-Eeuve 

s'attache aux individus et par la il introduit d'abord une 

relativite plus grande dans la critiquen(44). 

Il cherche toujours dans une oeuvre litteraire l'ex­

pression d'un temperement.Ses jugements sont des jugements 

sur les auteurs. Sa critique est l'analyse des individualites 

et du milieu et des courants d'idees. Selon lui les sources 

du fleuve Nil sont im portantes. !1 di t: "Le po int essentiel 

dans une vie de grand ecrivain, de grand poete est celui-ci: 

Saisir,embrasser et analyser tout l'homme au moment ou par 

un concours plus ou moins lent ou facile, son genie, son 

education et les circonstances se sont accordes de telle 

sorte qu'il ait enfante son premier chef-d'oeuvren(45). 

Il remet un auteur sur pied,il observe son education, 

sa formation,ses frequentations, ses origines dans sa vie, 

ses agg.randissements, ses abaissements du caractere et de 

l'esprit. En s'appuyant sur ces enqu~tes minutieuses, il 

cherche a expliquer l 1 oeuvre li tteraire •. Il extrai t les evene­

men ts biographiques des auteurs, toutes ses particularites 

(44) LANSON, op.cit. p.l041. 
(45) De ttJ?ortraits.Litteraires" cite in LAGARDE-MICHARD, Xl.X8 

siecle, p.387. 
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psychologiques et physionomiques. Dans sa critique, il y a 

"trois niveaux principaux:La physionomie,l'ecriture, la biog-

raphie"(46). 

La critique beuvienne continue a exercer une influence 

considerable sur l'enseignement d'aujourd'hui. Les etudiants 

de notre enquete connaissent bien les biographies des auteurs, 

ce qui prouve que la tradition beuvienne est toujours d'actua-

lite. 

D'autre part ajoutons que la critique de Sainte-Beuve 

suscite la lecture. Sa critique c'est enseigner a lire. Il 

s'oriente plutôt vers une attitude scientifique. Avant d'ecri-

re les "Causeries du Lundi" il lit largement et il recueille 

des documents. Mais il faut poser ici cette question: Pour 

qui, au nom de quoi jugera-t-il l'oeuvre litteraire apres un 

tel recueil? La reponse est qu'il jugera naturellement au 

nom de ses plaisirs personnels. Ce plaisir etait le spectacle 

de l'artiste. 

Bref, Sainte-Beuve c'est le symbole de la critique qui 

vise l'auteur et non l'oeuvre.Si ses tendances,ses plaisirs, 

ses idees contrastent avec ceux de l'auteur qu'il examine, 

il le critique violemment. Une telle attitude accompagne des 

(46) J.P.RiaHARD, "Sainte-~euve et l'Experience Critique" in 
Les Chemins Actuels de la Critigue, p.l70. 



24 

erreurs et elle n'est pas purement scientifique.Carloni et 

Filloux pretendent que Sainte-Beuve ırse voyait conıme une 

sorte de Protee"(47). Si nous reflechissons sur l'ecriture 

de Roland Barthes qui est loin de pretendre @tre scienti-

fique, nous comprendrons mieux la place de Sainte-Beuve. 

Nalgre tout, nous devons admettre que l'attitude sub­

jective de Sainte-Beuve contre les dogmatiques dont les 

points de depart etaient les ttregles",frayait des voies nou­

velles. 

2.1.4. La critique litteraire et Taine 

Que proposait-il Taine pour comprendre une oeuvre 

litteraire? 
Taine explique lui-meme sa "faculte maitresse":"C'etait 

l'intelligence classificatrice ou l'esprit de systeme 11 (48). 

De la, pour expliquer,pour juger une oeuvre litteraire il 

s'attache a reduire en formules claires. !1 precise trois 

facteurs essentielles: La race, le milieu, le moment. Il e­

crit:"Tous les sentiments, toutes les idees, toutes les etats 

de 1 ··~me humaine sont des produits ayant leurs causes et leu.rs 

lois et tout l'avenir de l'histoire consiste dans la recherche 

de ces causes et de ces lois"(49). Il considere la litterature 

comme "phenomeme sounıis au determinisme des grandes loi.s scien-

(47) J.C.CARLONI-J.C.FILLOUX, Eleştiri Kuramları, traduit par 
Tahsin Yücel, Kuzey Yay. Ankara, 1984, p.28. (~rotee:Dieu 
marin dans la mythologie grecque qui changeait de forme 
a volonte. Petit Larousse Illustre,Librairie Larousse, 

Paris, 1974, p.l662. 
(48) LA~E-MICFJlliD,op.cit. p.399. 

(49) Ibid, p.399. 
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tifiques" (50). N.ous pouvons dire que c'etait. la glorifica­

tion du positivisme. Cette attitude est a la fois sa force 

et sa faiblesse: Sa force, parce qu'il s'efforce d'etre ob­

jectif, d'etre scientifique; sa faiblesse, parce qu'il attache 

l'oeuvre litteraire ala "racen, au 11milieu" et au "momenttt. 

Pouvons-nous expliquer l'oeuvre litteraire tel qu'un specia-­

'iliste· de botanique explique les plantes selon les climats. 

Un tel ecrivain "cro.ttn sur une telle region, un tel auteur 

"croit" sur un tel sol? Es t-il possible de dire ce la? Sel on lui 

les phenomenes personnels dependent des phenomenes generaux 

de la societe, de la nature, de la race. Mais nous connaissons 

certains ecrivains qui constituent un certain paradigme dans 

leurs societes meme s'ils vivent dans la meme societe, meme 

s'ils descendent de la meme race. Ou mettrons-nous par exemple 

R.Barthes "ecrivant" des oeuvres· qui ne ressemblent guere au:x 

autres? OU classifierons-nous selon nı•ıntelligence classifi-

catrice" de Taine, le texte barthesian comme "la fuite perma-

nante du sens,la recherche du neutre, la pratique du frag­

ment et enfin la derive"(51). Il n'a aucune pretention scien­

tifique: Il cherche a comprendre, a donner un sens correct 

aux cheses autant qu'il peut. "Ivlon but est tout a fait la 

(50) J.TORTEL, op.cit. p.l31. 
(51) B.GÜLMEZ, Roland Barthes, Trajik.Bir Yazma Sevinci, 

Uludağ Üni. Eğt. Fak. Dergisi, Volum~ I, N"l, p.65. 
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signification tı di t-il( 52) • 

Nous ne pouvons pas expliquer le texte litteraire d'a­

presles principes du determinisme. Gide qui peut etre cansi­

dere avec Valery comme precurseurs de la Nouvelle Critique, 

dont nous parlerons dans les pages suivantes pose une ques-

tion a :r.t.Barres qui proclame que tout homme est le prolonge-

ment de sa race et qui parle des traditions familiales, pro­

vinciales, patriotiques: UNe a .Paris d'un pere uzetien et d'une 

me re N ormande, ou voulez-vous Monsieur Barres que je m' enra-

cine?" ( 53) • Cette q_uestion po see a M .Barres de termine en m@me 

t.emps la place de Taine. 

Bref, son approche est une approche historique et so­

ciologique. Quand il prend en main un auteur il regarde d'abord 

le milieu ou le texte litteraire a ete produit.Disons par 

exemple, nous voulons comprendre un texte de Abdülhak Harnit 

Tarhan, poete et homme de the~tre turc, en partant des prin­

cipes de Taine. Ce poete a connu trois periodes politiques: 

L'epoque dite "Tanzimatn, la monarchie constitutionnelle et 

enfin la republique. Pourrons-nous doncdire qu'il a reflete 

dans son texte les evenements historiques dans leur realite ? 

Expliquer une oeuvre litteraire en s'appuyant sur la sociolo-

(52) Ibid, p.70. 
( 53) A. GIDE , ci te in LA GARDE-MI CHARD, Le s Gr an ds Au teurs Fran-

çais,XXe si~cle, Bordas. Paris, 1973, p.263 
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gie o.u sur l'histo.ire nous menera dans des voies fausses. 

Dans une telle approche, le but n'est pas comprendre l'oeuvre 

litteraire, ma.is recueillir les renseignements a propos des 

autres domains. Comme on le verra dans notre enquete, cette 

approche se reflete dans l'enseignement. Les etudiants disent: 

nNous apprenons les eveneınents historiques par l'intermediai.re 

de la litterature." 

Ivlais pourtant sachons que Taine a marque de son emp­

reinte indelebile toute la critique du XIXe siecle. Il a 

fraye une voie allant a l'objectivite; au moins gr~ce a lui, 

gr~ce a ses fautes critiquees nous comprenons qu'il est im­

possible de reduire une oeuvre litteraire ala "race", au 

"milieu" et au "moment". 

A côte de ces critiques principaux,il reste bien sür 

Gustave Lanson qui avait ete .influence par Taine. On le sait, 

il est l'auteur de la fameuse methode de l'histoire de la 

litterature. 

2.1.5. Le lansonisme 

Il y aura bientôt un siecle que "Histoire de la Litte­

rature Française" a ete publie par Lanson dont le succes a 

continue au fur et a mesure des reeditions successives. 

Lanson, c'est celui qui a fonde la science de l'his­

toire litteraire. N'y avait-il pas des erreurs dans sa methode? 

Certainement si, il y en avait. Mais son eriginalite est que 
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c'est lui qui a apporte a la litterature une methode d'en­

quete qui contraint le chercheur a ne negliger aucun element 

d'information. 

!l fait reposer sa critique sur trois bases essentiel­

les. Ce sont: 

- nLe go1lt du vrain ( 54), 

- "La recherche 

-et les intuitions individuelles(55). 

Il part du principe que "tout jugement litteraire equi­

table et complet comprend deux elements: L'un impersonnel, 

l'information historique; l'autre personnel, l'appreciation 

de l'oeuvre, relative au goüt de chacun"(56).Il considere la 

litterature comme "un instrument de culture interieur11 (57). 

Selon lui la litterature fournit aux hommes "un plaisir, mais 

un plaisir intellectuel"(58) attache au jeu de leurs facultes 

intellectuelles. C'est la,selon lui, la "veritable office de 

la litterature. 

'D'autre part, il considere la litterature comme une 

"vulgarisation de la philosophie"(59). ~l:'ous les grands cou­

rants philosophiques passent a travers les societes par la 

litterature.Elle entretient "dans les §.mes deprimees par les 

(54) LAGARDE-MICHARD, op.cit. Po668. 
(55) G.LANSON, Histoire de la Litterature Française,Hachette, 

Paris, 1951, PoVII (voir l'avant-propos) 
(56) Ibid, p.l193 
(57) Ibid, p.ll93. 
(58) Ibid, PoiX 
(59) !bid, p.IX 
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necessites de vivre et submergees par les preoccupations 

materielles, l'inquietude des hautes questions qui dominent 

la vie et lui donne sens ou fin"(60). Les hommes arrachent 

l'egoisme de leurs vies grAce a elle. 

Apres qu'il a determine la "veritable office" de la 

litterature avec les phrases ci-dessus, il entreprend d'assu-

rer le "vrai", le "goüt du vrai".Cette voie passe d'une re-

cherche minutieuse. Il veut faire reposer son jugement sur 

des .~aits aussi objectifs que ceux de l'histoire. De la, la 

methode lansonienne conseille a rassembler au depart des ele­

ments materiellement indiscutables. Il trace un progra~~e de 

travail: ttConstituer une bibliographie, chercher une date, 

confronter les editions, tirer parti d'un chef-d'oeuvre, treu­

ver une source, debrouiller les origines d'un mouvement, se­

parer les elements d'une forme hybride ••• "(61). Dans cette 

ensemble de recherche, il insiste: 
"- Sur la biographie destinee a rassembler tous les 
textes connus d'une oeuvre ou d'un auteur donne et 
tous les travaux anterieurs les concernants. 

-Sur l'etude des sources possibles qui seule permet 
d'eclairer completement la genese d'une oeuvre et 
d'isoler sa part d'originalite reelle. 

(60) Ibid, p.IX. 
(61) LAGARDE-MICHARD, op.cit. p.668 

\..iC :)\.IJ )n·~· ..... ~: 

.aeü\e'- KütüphG.<n ~ 
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-Sur l'etude des manuscrits conserves, puis des etats 
successifs d'un texte selon les editions, s~r moyen 
de decouvrir le cheminement d'une pensee ou de penet­
rer le seeret d'un stylen(62). 

Comme on le voit, Lanson aussi use de la methode his-

torique tel que Sainte-Beuve qui s'apP.liquait plutôt a faire 

le portrait psychologique de l'auteur. Mais pourtant il ec-

rit: "Je ne veux point dire, com.me quelques lecteurs l'ont 

cru, qu'il faut revenir a la methode de Sainte-Beuve et consti­

tuer une galeri e de portrai ts'•i ( 63) • Ainsi di t-il, mais il 

donne en m~me temps une grande importance ala "race", au 

"milieu11 et au "moment" de Sainte-Beuve. A la difference de 

Taine, il approfondit la recherche historique. Imaginons 

que pendant cinq ans Lanson "travailla a constituer le reper-

toire de tous les textes et publications relatifs a la litte­

rature française moderne(soit 25.000 referances) "(64)o Ces 

enquetes historiques suffiraient-elles a expliquer l'oeuvre 

litteraire? Beaucoup de disciples de Lanson tel que Daniel 

Mornet, plus historiens qu'artistes, se sont cansacres exclu­

sivement a l'examen des conditions de la vie litteraire ou 

des idees ou des influences sans plus s'interesser a la qua­

lite des oeuvres. Ce cas aboutit a masquer la realite textuel-

(62) Ibid, p.668. 
(63) LANSON, op.cit. p.VII. 

(64) LANSON, op.cit. p.ll94. 
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.le • Ou etait-il le texte lui-meme? Telle ou telle personne 

commente la vie, la psychologie de l'auteur et ces commen-. 

taires sont adm±s comme argument. Certains lansoniens armes 

de fiches perdaient le sens et l'esprit du texte lui-meme 

a examiner. 

Il est bien naturel que Lanson aussi serait critique. 

Aux environs de 1920 une campagne s'eleve contre le lanso­

nisme. On a pretendu que "le lansonisme caricature des in­

tentions de son promoteur claquemure dans reseau de fiches, 

frileusement recroqueville dans un inepuisable commentaire 

de detail, mais surtout coupe de la litterature vivante, 

apparait bientôt comme la negation meme de ce que represente 

la critiquen(65);. D'autre part Charles Peguy formule un grand 

reproche contre la methode historique de Lanson, laquelle 

"aboutissait a la meconnaissance du genie (en somme, de l'es­

sentiel) et a une sorte d'indifference devant le phenomene 

de rupture par lequel la parele passe de l'ordre pratique a 
l'ordre litteraire"(66). 

C'etaient les attaques vehements contre le lansonisme. 

Ona reproche les recherches micrographiques de Lanson,"leur 

circumnavigation mentale excentrique "(67). 

(65) J .ı.ı.RODRIGUES, Histoire de la Litterature Française, 
XXe siecle, tome l, Bordas, Paris, 1988, p.95o 

(66) J.TORTEL, Clefs pour la Litterature, Seghers, Paris, 

1971, p.l34. 
(67) J .M •. RODRIGUES, op.cit. p.95. 
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3. La critiaue contemporaine 

Apres les attaques vehements contre le lansonisme et 

la critique traditionnelle vinrent les precurseurs de la 

critique contemporaine. 

3.1. Les precurseurs de la Nouvelle Criti~ue 

Entre les annees 1914-1918 l'humanite a vecu la Grande 

Guerre mondiale qui a ebranle non seulement notre monde mais 

aussi l'approche litteraire. Durant cette periode dite "1'Entre­

deux Guerres" le genre et la technique romanesque~ s' e panouis­

sent dans aes directions plus diverses. De 1914 a 1945 les 

erises internationnales d'ordre economique et politique et 

les deux grandes guerres traumatisent tous les esprits. On 

assiste desorm.ais a un desarroi profond dans le monde des 

lettres et de philosophie. Il n'y a plus de stabilite d'assu­

rance. Consciemment ou non l'individu plonge dans une angoisse. 

La question est de savoir comment fonder une sagesse, une joie 

de vivre. 

Chez plusieurs ecrivains l'approche litteraire devient 

un lieu de reflexion dans ce cadre. Certains proclament dans 

ses oeuvres un ideal de vie heroique,certains mettent l'ac• 

cent sur les problemes sprituels. L'oeuvre litteraire, si l'on 

peut dire, est un pretexte d'exprimer les idees. Les oeuvres 
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litteraires du debut des annees vingt sont plus psychologiques 

que politiques. L'epoque de l'apres-guerre est marquee par 

un puissant appel a l 1 evasion. On tour.ne le dos aux realites 

presentes. "Le XIXe siecle s•etait immerge dans l 1 histoire; 

apres quatre ans de guerre il s'agit de s 1 ebrouer"(68).c•etait 

une "decompression", une "detente" selon les mots de A •. 

Thibaudet. 

Les voies du roman, de l'oeuvre litteraire "se re-

coupent toutes, de Celine a Nalraux, d' Aragen a Bernanos en 

un meme point: L'affrontement aveugle avec un monde tenebreux 

et dechire. Il ne s'agit plus de decrire le monde ou d'y 

echapper, mais d'assumer la condition tragique de l 1 existence 

et les choix vitaux qui en procedent"(69). Est-ce que ce 

n'etait pas le sens meme du roman selon Nalraux? Il ecrivait: 

tt Le roman e st un mo yen d' expressian pri vile gie du tragique 

de l'homme"(70). Ces considerations envers l'oeuvre litteraire 

sont nees en effet d'un monde angoissant. Desormais,l'oeuvre 

litteraire est un "temoignage" et la fiction tente d'etre 

la transposition d'une experience:"Raconter, c'est done te-

moigner et par la participer a une lutte collective"(71). En 

effet, l'oeuvre litteraire est interragee de nouveau par cer-

tains ecrivains. 

(68) J.M.RODRIGUES, op.cit. p.95. 
(69) Ibid, p.56. 
(70) LAGARDE-MICHARD, op.cit •. p.482. 
(71) J.M.RODRIGU~S, op.cit. p.57. 
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Valery et Gide disent des cheses nouvelles. Pour Va­

lery comme pov.r Gide "c'est son oeuvre g_ue l'artiste doit 

ordonner et non le monde g_ui l'entoure; pour l'un comme pour 

l'autre c'est cette oeuvre qui interesse la critique et non 

sa situation temporelle"(72). Ces deux ecrivains ant elargi 

les horizons de la critique. Gide ne part pas des regles. Il 

s'interroge inlassablement et il se plait a inquieter ses 

lecteurs et a troubler leur conscience. "Inquieter, tel est 

mon rOle" dit-il(73). Gide explique l'oeuvre d'art comme un 

"aboutissement"(74) et il ·fait remarquer que la critique n'a 

pas a la considerer autrement. "C'est a ses fruits,dit-il, 

qu'on juge l'arbre 11 (75). Valery aussi insiste sur le texte: 

"Le saveur des fruits d'un arbre ne depend pas de la figure 

du paysage qui l'environne, mais de la richesse invisible du 

terrain"(76). 

Apres Valery et Gide, c'est Sartre qui pose ıa ques-

tion: nQu'est-ce que la litterature?" Sartre et Camus inau­

gurent un recit plat, sans ornement, amorphe, depouille de 

tous effets autres. lls voient une vie navrante, desolee, 

sordide et ils la decrivent. La matiere de l'oeuvre litte-

raire sous forme d'une visian fragmentee,c'etait cette vie. 

(72) G.w .IRELAND, "Gide et Valery, l'recurseurs de la Nou­
velle Critique" , in Les Chemins Actuels de la Critigue, 

p.35. 
(73) P.DESHUSSES-L.KARSLON-P.THORNANDER, op.cit. p.210. 
(74) G.W.IRELAND, op.cit. p.35. 
(75) Ibid, p.35-36. 
(76) Ibid, p.36 
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3.2. La Nouvelle Critique et la fin du lansonisme 

La Nouvelle Critique applique a la litterature les 

nouvelles demarehes issues de la linguistique et de la se­

miologie. Elle oppose aux enquetes traditionnelles de l'his­

toire de la litterature. Les critiques de ce mouvement s'ef­

forcent d'entrer en contact directement avec le texte,autre-

ment dit avec la langue. L'ambition de ces critiques est de 

"recouvrir'~ -comme on le sait, le m ot e st de R .Barthes-

l'oeuvre et puis ouvrir l'oeuvre en partant des traits lin-

gu.istiques. "La critique consiste a ouvrir l'oeuvre non comme 

l'effet d'une cause mais comme le signifiant d'un signifie"(77) 

Desormais le temps de l'histoire racontee commence a 

varier d'un roman a l'autre. Le scripteur ecrit son recit a 
l'interieur d'une breve portion de temps tel que le Sursis 

de Sartre qui raconte la semaine de Muniche et te lle . que 

la Modificati.on de NicheJ~ Butor qui raconte la duree d 'un 

voyage de Paris a Rome en chemin de fer tandis que Flaubert 

racontait dans l'Education Sentimentale une vie de 27 annees 

(78). Ainsi commence l'ere de metamorphose du recit. Le lec­

teur a de la peine a decider de fixer ou de decouvrir le 

genre litteraire de l'oeuvre artistique et il se demande: 

(77) R.BARTHES,Sur Racine, cite in LAGARDE-JIHCHARD, XXe siecle, 
p.68l. 

(78) v. pour un renseignement plus large, M.RAII-iOND, Le Roman, 
Armand Colin,Paris, 1988, p.gı. 
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Est-ce un roman ou un essai ou une histoire? Car,desormais, 

il ne s'agit plus de l'ecriture de l'histoire ou de la reali­

te mais de l'aventure de l'ecriture elle-meme selon le propre 

terme de J.Ricardou. 

A.R.Grillet ecrira un roman nomme n1a Jalousie" ou 

ne se passe aucune histoire, aucune ideologie et l'action 

s' inscri t dans un eternel present. c 1 e st ı 1 histoire d 'un 

conscient qui decrit les cheses concretes;le narrateur ne con­

nait plus les idees de son heros.Et "le roman, ce n'est plus 

un miroir qu'on promene le long d'une route" dira J.Ricardou. 

(79). "Nos romans n'ont pour but ni de faire vivre des per­

sonnages ni de raconter des histoires" ecrira A.R. Grillet(80). 

Ainsi s 1 abolit petit a petit la conception tradition-

nelle de l'ecriture litteraire et critique qui trouve son 

nom dans le lansonisme. Il est impossible desormais d'expli-

quer le texte litteraire en s'appuyant sur les faits histo-

riques ou sociologiques. 

La comprehension et l'explication de l'oeuvre litte­

raire, autrement dit la critique litteraire commence a s'appu­

yer sur l'analyse linguistique dont les fondements etaient 

definis par F.de Saussure. Jusqu'au debut du XXe siecle, 

(79) GoVANNIER, Histoire de la Litteratuı:e Française, XX6 

siecle,tome 2, Bordas, Paris, 1988, p.91. 
(80) Ibid, p.9l. 
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l'approche diachronique deminait toutes les recherches lin-

guistiques. Il condamne la recherche diachronique et insiste 

sur la recherche synchronique. Il affirme que "les signes 

dont la langue est composee ne sont pas des abstractions, 

mais des objets reels; ce sont eux et leurs rapports que la 

linguistique etudie;on peut les appeler les entites concretes 

de cette science"(8l). Et il ajoute aussi:"L'essentiel est 

que les entites abstraites reposent toujours, en derniere 

analyse sur les entites concretestt(82). 

C'est Gaston Bachelard qui ouvre la periode de la 

Nouvelle Cri tique. "Il insiste: sur le rôle capital de l' in-
, 

conscient dans la creation 11 (83). Il souligne que la psycha­

nalyse des oeuvres litteraires est une discipline differente 

ala fois par sa methode et son objet: "Nous n'avons pour 

connaitre l'homme que la lecture, la merveilleuse lecture 

qui juge l'homme d'apres ce qu'il ecrit"(84). Dans la Psy-

chanalyse du Feu "sa visee est de constituer une philosophie 

de l'image litteraire. !1 ne pretend pas ~tre un critique; 

mais il pretend se rendre utile aux critiques 11 (85).Un cer-

(81) F.de SAUSSURE, Cours de Linguistigue Generale, Payot, 

?aris, 1978, p.l44. 
(82) İbid, p.go. 
(83) H.TUZET, "Les Voies Ouvertes par G.Bachelard a la Cri­

tique Litteraire" in Les Chemins Actuels de la Critigue, 

p.300. 
(84) Ibid, p.30l. 
(85) Ibid, p.306. 
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tain nembre de critiques trouvent chez Bachelard "les che­

mins de la recherche structurale"(86). Sa methode de lecture 

thematique constitue une etape importante dans la renovation 

de la critique structurale. 

D'autre part Lucien Goldman, sociocritique marxiste, 

dit que "l 1 art, la philosophie, la pratique religieuse sont 

avant tout des langages, des moyens de communication avec 

d 1 au tre s ~tre s" ( 87) • Charles J:l1auron, il essaye de definir 

et de developper les principes de la psychocritique. Il ana­

lyse "le caractere obsedant de certaines images, en envi-

sageant le texte non comme un document, mais comme la struc­

turation d'un conflit(88). La critique de Charles Nauron est 

l 1 exemple d 1une application de la psychanalyse a la critique. 

Il faut mentionner aussi les autres critiques litte­

raires qui analysent l 1 oeuvre pour elle-m~me et en elle-m~me 

tels que Jean Strabonski, Jean Ricardou, Gerard Genette, Ju­

lia Kristeva, A.Julien Greimas,ils veulent dementer "les textes 

dans la volonte de tout expliquer par la linguistique et la 

semiolo gie" ( 89) • 

On ne peut pas sans doute passer sans citer le nom de 

Roland Barthes dont sa dernarche "s 1 appuie egalement sur les 

(86) LAGARDE-MİCHAP.D, Les Grands Auteurs Français, XXe siecle, 

Bordas, Paris, 1973, p.683. 
(87) Ibid, p.682. 
(88) Ibid, p.685. 
(89) G.VANNIER, op.cit. p.l04. 
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sciencesdu langage, reste rebelle av~ dogmes et considere 

~ texte comme l'objet d'un desir et la promesse d'une sa-

veur"(90). 

Pour nous, la dernarche de Roland Barthes est impor­

tante parce qu'elle marque une etape dans la critique litte-

raire par ses ecrits theoriques sur la lecture, l'ecriture 

et l'enseignement de la litterature. Il a contribue a briser 

la chaine de la sacralisation litteraire et a fonder 1a 

neutralisation. 

Dans Le Degre Zero de l'Ecriture, "il essaie de de­

montrer que l'oeuvre est une structure independante et qu'i1 

ne faut pas, comme Lanson, chercher a l'expliquer par l'his­

toire de son auteur"(9l). 

L 'e:xamen li tteraire de la li tterature est amene de-

sormais a vivre en quelque sorte sur son interiorite. La 

recherche semiologique de l'oeuvre litteraire a pour objec­

tif de reconstituer le fonctionnement du systeme de la. lan-

gue. Et en le faisant, une analyse 11 immenente" est necessaire. 

Avec les mots de Barthes il faut "observer un systeme donne 

de l'interieur"(92). Les apprenants doivent savoir que pour 

une lecture, pour une critique de valeurs bien tenues, il 

(go} Ibid, p.ıo4. 
(91) P.DESHUSSES-L.KARSLON-P.THORNAI~DER, op.cit. p.l64. 
(92) R.BARTHES, Elements de Semiologie,Seuil, Paris,l9851 

p.Sl.. 
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faut partir du texte et des traits linguistiques. La voie de 

la comprehension et d'explication d'une oeuvre litteraire 

est d'analyser la structure linguistique. "Le monde existe 

et l'ecrivain parle, voila la litterature" dit Roland Barthes 

et il ajoute: "L'objet de la critique est tres different; ce 

n'est pas le monde, c'est un discours, le discours d'un autre" 

(93). Dans la meme etude, il critique severement le lansonisme 

qui fait sentir meme aujourd'hui ses effets dans l'ensei­

gnement: 

"La critique française est a la fois nationale et 
actuel ou si l'on prefere ninfidelen : Tout en­
tiere plongee dans un certain present ideologique, 
elle se reconna1t mal comme participant a une tra­
dition critique, celle de Sainte Eeuve, celle de 
Taine ou celle de Lanson.( ••• )L 1oeuvre, la methode, 
l'esprit de Lanson( ••• )regle depuis une cinquan­
taine d 1 annee, a travers d'innombrables epigones 
toute la critique universitaire.( ••• )Le lansonisme 
ne se contente pas d'exiger l'application des regles 
objectives de toute recherche scientifique, il imp­

lique des convictions generales sur l'homme, l'his­
toire, la litterature, les rapports de l'auteur et 
de l 1 oeuvre.( ••• )Selon lui les details d'une oeuvre 
doivent ressembler aux details d'une vie, l'fune 
d'un personnage, a l'ame de l'auteur ete.( ••• ) 

(93) R.BARTHES, Essais Critigues, Seuil, :Paris, 1964,po255. 
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en fait, bien s~r les postulats philosophiques 
sont evi tab le s; ce ne sont pas ses part is pris 
que l'on peut reprocher au lansonisme, c'est de 
les taire, de les couvrir du drape moral de la 
rigueur et de l'objectivite:L'ideologie est ici 
glissee, comme une marchandise de contrebande 
dans les bagages du scientisme.( ••• ) Le discours 
critique, il consiste finalement a dire: Racine, 
c'est Racine, ~roust, c'est Proust. La preuve 
critique, si elle existe, depend d'une aptitude, 

non a decouvrir l'oeuvre interrogee, mais au con 
. traire a la couvrir le plus comple.ıte:rrient possible 
par son propre langagen ( 94). 

Dans cette partie de notre etude, nous avons insiste 

sur l'approche traditionnelle et sur sa critique parce que 

l'enseignement actuel parait toujours etre sous l'influence 

de celle-ci. S'il existe aujourd'hui un public qui lit peu et 

qui· sacralise les "maitres du passe 11
, et si l'on neglige sou-

vent l'approche linguistique et semiotique, la part de l'app­

roche traditionnelle y est pour beaucoup. 

Il est vrai aussi que cette approche a influence l'en­

seignement de la litterature dans le sens negatif. Nous le 

verrens plus clairement dans le chapitre suivant ou nous 

allons decrire et analyser les donnees de l'enquete. 

{94) Ibid, p.253-256o 
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D E U X I E M E C H A P I T R E 

L'ENSEIGNEMENT LITTEP~İRE EN CLASSE DE FLE 

Apres avoir ainsi etudiEf l'approche traditionnelle et 

contemporaine face a l'oeuvre litteraire, en partant des 

oeuvres theoriques, examinons maintenant les donnees de notre 

enqu~te. Gelle-ci a pour objectif d'interroger la situation 

de la litterature en classe de FLE. Elle a cherche a repondrea 

ces questions: 

Quelle est la situation de la litterature dans la classe 

de langue etrangere, done en pratique? Qu'entendent les appre­

nants par le mot de la litterature? Comment s'organisent 

les cours de litterature et d'histoire de la litterature? 

l. Reflexions autour d'une engu~te realisee 

Il est vrai que l'enseignement de la litterature en 

classe de langue pose plusieurs problemes tant au niveau de 

la methodologie qu'au niveau de la didactique. 

La difficulte surgit d'emblee a prononcer le mot 

"methode". En effet l'enseignement confronte la plusieurs 



43 

contraintes provenant non seulement de la pratique de la 

litterature(qui est au fond une pratique de lecture) mais plu­

tet de la canception de la litterature en general. La, nous 

avons souvent observe avec stupefaction et parfois avec amer­

tume que une longue pratique traditionnelle deminait en 

classe de langue et que les etudiantset les enseignants n'arri­

vaient pas consciemment a se liberer de cette dernarche dite 

"traditionnelle". Cette dernarche a ete sans doute sous l'in 

fluence d'une certaine canception de la litterature que nous 

avons expliquee au premier chapitre. 

Afin de pouvoir bien mesurer l'influence d'une telle 

conception litteraire et par la faire ressortir les problemes 

qui leur posent, nous avons entrepris une enquete au pres 

des etudiants et des enseignants des Departements de Français. 

Mais nous n'avons reçu malheureusement qu'une reponse des en­

seignants de diverses Facultes de Pedagogie bien que nous 

ayons envoye les formulaires d'enquete. 

1.1. L'enquete 

L'enquete a ete realisee au pres des etudiants de Depar­

tement de l'Enseignement du Français de notre universite.Nous 

avons interroge au total 43 etudiants sur le !-'loyen Age et l-1o-

liere;39 sur lesl7e et 18e siecler,23 sur lesl9e et 20e siecle~ 

Nous avons vise les etudiants de la 2e annee,de la 3e 

annee et de la 4e annee dans laquelle les cours de lecture et 

d'histoire litteraire sont assez nombreuses(plus de 5 heures 

pan semaine). Ils ont repondu au total~ 108 questions 
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Nous avons pris en eonsideration les 103 questions, einq ques-

tions etant admises non valables. 

Les questions se portaient sur le Moyen Age, les elas­

siques, les l8e,19e et 20e sieeles. Les etudiants de la 2eme 

annee ont repondu seulement a des questions sur le Moyen Age 

et les elassiques; les etudian~sde la troisieme annee sur le 
' Moyen Age, les 17e et l8e sieeles; les etudiants de la 4eme 

annee a toutes les questions.Ces questions ont ete inserees 

a la fin de l'enquete. 

Dans eette enquete, nous avons voulu trouver des re­

ponses a des questions suivantes qui oeeupaient largement 

notre esprit: 
... 

a. Est-ee que l'enseignement de la litterature vise a 

une formation basee sur l'apprentissage de l'histoire, des 

dates, des noms de livres, de la biographie, de l'auteur ete. 

Autrement dit est-ee que l'enseignement de la litterature 

est base sur l'aequisition de la biographie et de la realite 

historiq~e? Nous avons done eherehe. a voir si les rensei­

gnements "stoeks", eomme reeiter par eoeur sont au premier 

rang ou non? 

b. Est-ee que les approehes linguistiques et semi.olo­

giques ont ete prises en eonsideration? S'agit-il toujours 

de la saeralisati.'on de la litterature? Autrement dit quelle 

est l'attitude des etudiants vis a. vis de la litterature, du 

texte litteraire? 
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c. Est-ce queles etudiants lisent ou aiment lire? 

Quelles sont leurs capacites de comprendre ce qu'ils ont lu? 

Quelle est leur competence de lecture? 

d. Y a-t-il une rupture epistemologique entre les ren­

seign.ements acquis? Est-ce qu'ils peuvent etablir le rapport 

epistemologique entre ce qu'ils ont appris et ce qu'ils ont 

lu ? Peuvent- ils arriver h distinguer les proprietes 

du code litteraire? Comment fonctionne chez eux l'ex­

perience litteraire? 

e. Quelle est la performance de mettre son idee sur 

le tapis? En partant des renseignements acquis, l'apprenant 

peut-il exprimer son idee personnelle? 

f. Et finalement quel est leur interet pour la poesie? 
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1.2. La presentation des tableaux, l'analyse et l'eva­

luation des donnees. 

Dans huit tableaux que nous avons constitue, nous 

avons essaye de classer les questions et les reponses de la 

façon suivante : 

2. Le s tableaux 

2 .ı. Tableau I 

QUESTIONS POSEES 
LES REPONSES 

Nembre Recitation Reponses sans i 

M.A. 
et 5 

Moliere 

Siecle 

188 

Si e ele 

20e 
Siecle 

Total 

% 

6 

3 

3 

4 

21 

20 

d'etudiants par coeur 

43 105 

38 67 

39 74 

23 34 

23 27 

166 307 

ıoo 42 

non satis­
faisantes 

65 

80 

13 

28 

46 

232 

31 

, ı 

reponseı 

J 

45 

81 

30 

23 

19 

27 
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Remarque: 

Si nous evaluons ce tableau, nous verrens que l'en-

seignement de la litterature est base ou non sur l'acqui­

sition de la biographie, les renseignements "stocks",reciter 

par coeur etc.Ce tableau nous montrera si ce genre d'enseign­

ement est au premier plan ou non.(x) 

Comme on le voit sur le tableau I , 42% des etudiants 

repondent correctement aux questions concernant la biographie; 

mais 31 % donnent des reponses non satisfaisantes;27 % d'etu­

diants ne repondent pas, ce qui est deja tres significatif 

aussi. 

2.1.1. Evaluation 

Les etudiants connaissent la biographie des auteurs. 

Nais nous ne pouvons pas dire que l'enseignement donne est 

base sur les renseignements biographiques. Si nous ajoutons 

les "sans reponse" aux reponses "non satisfaisante", 58% 

des etudiants ne connaissent pas bien les biographies et 

27 % ne repondent pas. Ajoutons aussi que les reponses insatis­

faisantes et les"sans reponse" reportent plutôt sur l.es 

questions sur le Moyen Age et les hommes de Lettres du lle 

siecle, surtout sur les romanciers qui bouleversent la tech-

(x) Pour les questions concernees,voir Les Questions de l'En­
quete sur ı•acquisition de la biographie,p.l21. 
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nique romanesque tels que les nouveaux romanciers. A ce ni­

veau, les reponses donnees a une question qui interroge l'appre­

nant: sur le nom d'un auteur meritent vraiment la reflexion: 

Quel ecrivain a ecrit a la fois des romans et des ecrits 

theoriques a la façon des romanciers dits "Nouveaux Roman­

ciers?" La, le choi:x etait multiple: A.Robbe Grillet, Claude 

Simon, Camus et Gide. Il n'y a eu que deux etudiants qui mar­

quaient le nom de Robbe Grillet, trois etudiants Claude Si­

mon qui a obtenu le pri:x de Nobel, deu:x etudiants Gide et les 

autres Camus. Mais chose etonnante,ils connaissent bien de 

leur côte la biographie des auteurs du Xl.Xe siecle tels que 

Ealzac et Hugo. I-Iais par contre, il n'y a aucun etudiant qui 

conna1t le nom d'Hernani, oeuvre the~trale de Hugo. 

Ceci nous mentre que l'enseignement de la litterature 

se condense sur les ecrivains du XlXe siecle tels que Stendhal, 

Balzac; et sur les ec;ivains du XXe siecle tels que Camus, 

Sartre. 
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. .2 .2. Tableau II 

REPONSES 
QUESTIONS 

Nombre, Sacralisa- Attention Sans 
d. e tudiants tion de la pr@tee a , 

reponee 
litterature la linguis-

tique et la 
semiolocie 

M.A. 
et 3 43 66 45 18 

Mo li ere 

l7e 
5 38 89 76 25 

Siecle 

l8e - - - - -
Si e ele 

l9e 
5 23 83 30 2 

Si e ele 

20e 
ı 23 ı 20 2 

Siecle 

Total 14 127 239 171 47 

% 13 ıoo 52 38 lO 

Remarque: 

Notre objectif principal a ete ici de mesurer la sac­

ralisation de la litterature et les attitudes des apprenants 

-
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face au texte litteraire. Est-ce que les apprenants prennent 

en consideration les approches linguistiques et semiologiques 

ou non? (x) 

52 % des etudiants sacralisent la litterature; 38 % 
pretent attention aux approches linguistiques et semiolo­

giques; lO % ne repondent pas. 

2.2.1. Evaluation 

Dans le tableau ci-dessus(tableau II), on voit que 

la plupart des etudiants continuent a sacraliser la littera­

ture. Ce taux de 52% nous parait tres eleve. 

Nous en avons deja parle, au le chapitre, la sacrali­

sation eloigne le lecteur du texte lui-meme et enrichit les 

prejuges subjectifs. 

Il est interessant qu'il n'y ait qu'un seul etudiant 

qui dit: "L'oeuvre de Balzac est une fiction." Tous les autres 

disent qu'il reflete et propose dans son oeuvre le "reel". 

De la meme façon, a une question posee sur Flaubert tous les 

etudiants repondent: tril. decri t la realite de son epo,que 

telle qu'elle est" excepte quatre etudiants qui repondent: 

"Emma est une fiction." 

Il est evident qu'une telle sacralisation empechera 

le lecteur de decouvrir le texte de ı• interi.eur. 

(x} Pour les questions concernees voir Les Questions de l'En­

quete sur la sacralisation, p.l23 
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2 .,3. Tab le au III 

ı REPONSES ,~ i 
ı Q1JESTIONS ! 

Orientation Nombre 
Fau:x et sans 

d'etudiants vers l'analyse , 

textuelle 
reponse 

M.A. 
9 43 et 144 115 l28 

1 Moliere 

ı 

l7e 

Si~cle 5 38 77 58 55 

188 

Si~ ele 9 37 1.98 95 40 

198 

Siecle 7 .23 116 44 ı 

208 

Si e ele 7 23 68 93 -

Total 
37 164 603 405 224 

% 36 ıoo 49 51 
ı 

Remarque: 

Sur ce tableau III, il est question d'etudier le plai­

sir de lecture chez les etudiants. Est-ce qu'ils lisent ou 

non? Quelle est leur capacite de comprendre ce qu'ils ont lu? 
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Quel est leur competence de lecture? Quel est leur orienta­

tian vers l'analyse textuelle? (x) 

49 % des etudiants lisent. 51 % des etudiants ne lisent 

pas ou n'ont pas une competence de lecture suffisante·. Mais 

il faut preciser que les textes lus se limitent a deux ou 

trois romans. 

2.3.1. Evaluation 

De ce tableau III ci-dessus, nous comprenons que la 

plupart des etudiants ne lisent pas. Ajoutons que nous avons 

pose des questions ayant pour objectif de voir si l!etudiant 

lit en dehors des documents que l'enseignant leur a charge 

dans la classe:"Ecrivez le nom d'un ou deux romans de Balzac 

que vous avez lu excepte EugBnie Grandet et le .Pere Goriot" ; 

"ecrivez le nom de quelques nouvelles de M:aupassant que vous 

avez lu" ;. "est-ce que vous avez lu un roman de Eugo en de-

hors de la classe" ete. 

D.eux etudiants disent qu'ils ont lu ""La Comedie Humaine; 

:reponses done non satisfaisantes • : Onze etudiants 

disent qu'ils n'ont pas lu. Dix etudiants disent qu'ils ont 

lu Le Lys dans la Vallee 

Neuf etudiants disent qu'ils n'ont pas lu une nouvelle 

de Maupassant o Un etudiant di t qu' il a lıı. "Le Pet it Prince" 

(x) .Pour les questions concernees, voir Les Questions de 1'En­
qu~te sur l'orientation vers l'analyse textuelle, p.l26 
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de Maupassantt 
' 

A la question concernant Moliere,"qu'est-ce qu'i1 veut 

donner au lecteur dans Tartuffe?" sept etudiants ne repondent 

pas, douze etudiants repondent d'une façon desinteressee. 

Ces exemples nous montrent que la plupart des etudiants 

se contentent des documents et des textes etudies en classe 

et qu'ils ne sont pas bien instruits pour l'analyse textuelle. 
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.2.4. Tableau IV 

REPONSES 
'lUESTIONS 

Nembre Li en e piste- Rupture San s 
d'etudiants mologique e piste- ~ponse 

mologique 
-H.A. 

et 2 43 42 37 7 
Mo li ere 

l7e 

S icle - - - - -

ıs e 

Siecle 2 37 36 23 15 

l9e 

Siecle 4 23 49 25 18 

20e 

Siecle ı 23 l.3 5 5 

Total 
9 126 140 90 45 

% 9 100 51 49 

Remarque: 

Sur ce 4e tableau ci-dessus, il s'agit de voir s'il 

y a une rupture ou un lien epistemologique dans ce qu • ils 
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ont acquiso L'etudiant,peut-il etablir le rapport epistemo­

logique entre ce qu'il a appris et ce qu'il a lu?(x) 

51 % des etudiants peuvent etablir un rapport entre 

ce qu'ils ont appris et ce qu'ils ont lu. 49% des etudiants 

ne peuvent pas etablir ce rapport • 

.. 2 .4.1. Evaluation 

Le taux de ceux qui peuvent etablir un rapport episte­

mologique est e1eve par rapport a ceux qui ne le peuvent pas. 

Mais ce taux n'est pas satisfaisant du tout. Car il faut y 

voir toujours la part de l'approche de l'enseignement litte-

raire traditionnel. 

Cette question est tres interessante a ce niveau:"Quel 

ecrivain a ete influence davantage par les ecrivains dits 

"philosophes" teıs que Voltaire, Diderot, Nontesquieu?" 

A cette question, 25 etudiants ont repondu Pascal et Rousseau, 

au lieu de dire Descartes qui a le merite de proclamer l'atti-

tude ratfonaliste et philosophique. 

(x) Pour les questions concernees voir,Les questions de l'En­
quete sur le lien epistemologique, p.l32 
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2.5. Tableau V 

REPONSES 
QUEST!ONS Acquisition Personnelle 

Nembre Pesitif' Negatif et Sans 
d. etudiants 

, 
reponse 

M.A. 2 43 26 26 34 et 
Moliere 

17e 2 38 31 21. 24 
Siec1e 

188 

4 37 93 35 20 
S.iecle 

l9e 

Siecle 3 23 47 2J:. ı 

208 

4 23 45 26 21. 
Si e ele 

Total 15 164 242 l29 100 

-

% 15 ıoo 51 49 

Remarque: 

Nous avons schematise sur ce 5e tableau l'acquisition 

personnelle de l'etudianto Est-ce qu'il peut mettre son idee 



57 

sur le tapis en partant des renseignement acquis?(x) 

51 % des etudiants peuvent exprimer leurs idees per­

sonnelles. 49 % des etudiants ne peuvent pas • 

.2 .5 .ı. Evaluation 

Ce taux aussi nous parait assez bas, car les reponses 

ne sont pas rassurantes. La reponse donnee a cette question 

est assez significative. La question etait: "En partant de 

Mme Bovary quelle attitude pouvons-nous adepter devant la 

vie?" A cette question trois etudiants repondent: "Il ne faut 

pas attendre beaucoup de chosesde la vie." Cette reponse 

peut etre celle d'Emma.Mais faut-il avoir une telle attitude 

devant la vie ou faut-il aimer la vie? A la meme question 

quatre etudiants repondent qu'il faut travailler d'arrache­

pied pour que 1.1 homme puisse a tteindre a son but au lieu 

de repondre "il ne faut pas avoir une attitude romanesque 

devant la vie" • 

(x) Pour les questions concernees voir,Les Questions de l'En­
quete sur ı•acquisition personnelle, p.l34. 
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2.6. Tableau VI 

REPONSES 

QUEST!ONS Interet pour la , 
poesie 

Nembre Consciemment Inconsci- san s 
d'etudiants emme nt et ,. 

reponse 

l.9e 
3 23 

Siecle 
3 lO 56 

20e 2 23 l7 6 19 
Si e ele 

Total 5 46 20 l6 75 

% 5 100 ıs S2 

Remarque: 

Ces questions ont ete posees aux etudiants de la 4e 

anne e pour mesurer leur inter~t poetique. (x) 

ıs% des etudiants temoigrıent de l'inter~t pour la po~­

sie. S2 % des etudiants ne s'interessent pas a la poesie. 

2.6 .ı. Evaluation 

L'interet pour la poesie est tres bas. Il n'y a aucun 

(x). :Pour les questions concernees,voir Les Questions de l'En­
quete sur l'inter~t pour la poesie, p.l36 
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etudiant qui peut ecrire le titre d'une poeme de Lamartine. 

A la question de "ecrivez deux traits caracteristiques du 

mouvement Dada?" il n'y a que deux etudiants qui repondent 

correctement; dix-neuf etudiants ne repondent pas;deux etu­

diants repondent faussement. !1 est interessent que neuf etu­

diants disent que Lamartine critique la vie sociale et ı•au­

torite officielle. Une autre question: "Quel poete a ecrit 

ceci: La matiere de la poesie est le langage, la poesie est 

un travail, chaque terme doit avoir une valeur poetique." 

A cette question, deux etudiants marque.nt le nom de Baudelaire 

au lieu de ~aul Valery qui ouvre une nouveııe voie a lal poe­
' si e et a la eri tique litteraire. 
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2.7. Tableau VII 

J ı REWNSES 
N o mb re Question t 

d'etudian - :Par des Autour du . Nous devons Au tre 
!JllOrceaux livre d'un e:x:pliquer 

d'a.bord 
choisis auteur nous-meme 

le te:x:te 

23 ı 3 2 l3 5 

% ı 13 9 56 22 

Remarque: 

Cette question a ete posee au:x: etudiants de la quatrie­

ıme , annee pouF connaitre leurs idees sur les cours de 

litt~rature et de lecture. 

13 % des etudiants preferent les morceaux choisis; 9 % 

autour d'un livre d'un auteur; 56 % disent ırnous devons ex­

pliquer nous-m@me le te:x:te propose. 22% conseıllent les 

autres voies. Un etudiant dit: Nous devons etudier d'abord 

la vie et l'oeuvre de ı•auteur. Un autre:L'~.nseignant doit 

nous e:x:pliquer et resumer les idees de l'auteur, puis il doit 

nous faire dicter. Un autre. veut une autre voie, mais il ne 

fait aucuntproposition. 
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. 2.7.1. Evaluation 

Sur ce 7e tableau, on observe plus clairement le "ma­

laise" de l'enseignement de la litterature en general. Plu­

sieurs etudiants proposent de diverses voies. 

1.2 .8. Tab le au VIII 

Nembre Question REPONSES 
d'etudiants E tre informe Acquerir le La comınu-

sur les evene- vocabulaire ni ca tion 
men ts sociaux et apprendre litteraire 

la langue 

23 1 ll lO 2 

% ı 48 43 9 

Remarque: 
La question etait: "Quel est le but de la lecture 

litterai.re? Cette question a ete posee aux etudiants de la 

quatrieme annee. 

48 ~ des etudiants disent que le but de la lecture 

li tteraire est d 1 @tre in:forme sur les evenements socio-]ai.s­

toriques. 43 % designent que le but doit etre l 1 apprentissage 

de la langue. Ces deux groupes atteignent 'un taux de 91 ~. 

9 % disent que le but est de s'instruire. 
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2 .8 .ı. Evaluation 

Sur ce tableau, on observe encore une fois(comme sur 

le tableau Il d'ailleurs) la sacralisation de la litterature. 

Les etudiants pretendent qu'ils apprennent les evenements 

historiques et la langue par l'intermediaire de la littera­

ture. 

Il n'y a que deux etudiants qui disent: La lecture 

litteraire nous aide a reflechir. Mai.s un autre dit: "Nous 

devons reflechir sur les "e:ıı:reurs" sociales et administra­

tives qui sont decrits dans les oeuvres litteraires et nous 

ne devons pas repeter les memes erreurs. 

Il est certain qu'on ne peut pas apprendre les evene­

ments sociaux ou historiques par l'intermediaire de la lec­

ture litteraire. Il est vrai d'autre part que la lecture 

litteraire peut enrichir le vocabulaire du lecteur, mais 

la lecture du texte litteraire n'est pas le support de ı•acqui­

sition du vocabulaire. 
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T R O I S I E M E C H A P I T R E 

L'AVENEMEN~ DE LA LrNGUISTIQUE ET L'ENSEIGNEMENT 

DE LA LI TTERATu'"RE 

Notre siecıe a connu un veritable coup d'etat par les 

"Cours de Li.nguistique Generale" de Saussure. rı a fallu 

attendre Saussure qui a cree une veritable science de la 

langue. 

rı a defini la langue comme"un systeme de signes'' (i} 

et il a attire notre attention sur le fonctionnement de la 

langue. Les annees qui suivent les recherches saussuriennes 

ont donne naissance a une nouvelle science appelee "semio-

1..ogie" quı est en fait "une science qui etudie la vie des 

s:ignes au sein de la vie sociale"(2). 

(ı) F.de SAUSSURE, Cours de Linguistigue Generale, Payot, 

Paris, 1978, p.33. 
(2} Ibid, p.33 
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A partir de la, nous assistona dans les lettres a une nou­

velle recherche d'analyse et de methodes litteraires. 

Il est vrai que la litterature aussi est faite de 

langage et que tout texte forme un monde de signes. La langue, 

comme on le sait, est un "moyen de communication, outil 

d'echange entre des interlocuteurs qui l 1utilisent"(3). 

ı. S'agit-il d'une nouvelle communication litteraire? 

Puisque le texte se compose de la langue et que la 

langue est un "moyen de communication" pouvons-nous parler 

d'une communication litteraire? 

Certaıns linguistes et semiologues denient a la litte-

rature toute fonction communicative. Selon cette approche le 

texte litteraire n•a pas un but communicatif. Ricardou dit: 

"Ecrire pour les ecrivains est non telle volonte de commu­

niquer une information prealable, mais ce projet d'explorer 

le langage entendu comme espace particulier"(4). Nous allons 

citer aussi R.Barthes qui ouvre une ere nouvelle sur la 

communication litteraire. Il ecrit dans "Essais Critigues": 

(3) D.COSTE, "Remaı:aues sur les Conditions Linguistigues et 
Methodologigues de l'Appreciation Litteraire" in "Guide 

Pedagog:ii.que pour le .Professeur de Français Langue Etran­
gere" sous la directian d'Andre Reboullet,Hachette,Paris, 

1971, p.l56 

(4) G.VIGNER, LIRE: Du Texte au~, Ed.CLE, Paris,l979, 

p.l58 
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"L'ecrivain est un homme qui absorbe radicalement 
le pourquoi du monde dans un comment ecrire.( ••• ) 
En s'enfermant dans le comment ecrire l'ecrivain 
finit par retrouver la question ouverte par excell­
ence: Pourquoi le monde? Quel est le sens des 
choses?( ••• ) L'ecrivain conçoit la litterature comme 
fin, le monde la lui renvoie comme moyen.( ••• ) La 
parele n'est ni un instrument, ni un vehicule;c'est 
une structure.( ••• ) Pour l'ecrivain ecrire est un 

verbe intranstif"{5) 

Apres ces remarques de J.Ricardou et de R.Barthes 

comment definir la communication litteraire? Dirons-nous que 

la communication litteraire n'existe pas? Bien sür non. Pour 

Vigner la communication litteraire est une "comınunicat±on 

differente de la communication orale quotidienne et personna­

lisee, une communication non reversible, decontextualisee, 

hermetique et ambigue que l'on peut definir comme un carre­

four d 1 absences et de malentendus{absence de l'emetteur et 

du contexte d'emission pour le recepteur etc~"(6) 

La communication litteraire est done une experience 

individuelle. Un emetteur transmet cette experience a une 

autre personne, eloignee dans l'espace et dans le temps.La 

difficulte est la: Un scriptsur ecrit ce qu'il.a vecu, ce 

qu'il pense ou ce qu'il a dans sa tete et le recepteur 

(5) R.BARTHES, Essais Critiques,Seuil, :Paris, l964,pp.148-l49o 
(6) G.VIGNER, op.cit. p.l59 
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cherche a comprendre son ecriture. Il n'a pas la possibil~te 

de poser des questions a son interlocuteur. Chaque lecteur 

selectionne dans le texte certains indices, certains go~ts 

dont il deduira un sens. Le lecteur peut deduire un sens, 

mais le scripteur peut le contester(7}. Les Mains Sales de 

J.P.Sartre est un exemple frappant a cet egard. Le recepteur 

interprete cette piece d'une autre maniere de ce que Sartre 

a voulu dire. "Effraye de voir sa piece devenir objectivement 

anti-communiste fut conduit a en interdire la representation 

dans tous le pays"(8). Encore faut-il citer l'exemple d'ecri-

ture de nouveaux romanciers,chez qui l'ecriture d'un texte 

est l'aventure d'une ecriture. 

Il y a done une communication litteraire. Mais ce qui 

est important, c'est pouvoir penetrer la signification du 

texte. Sur un espace d'une centaine de pages le scripteur 

nous narre par des signes determines son experience individu-

elle. Le devoir du recepteur consiste a chercher a resoudre 

ce tissu, ce message en partant des facteurs linguistiques. 

Nous dirons avec H.Besse que: "La lecture est une communica­

tion au sein de la solitude"(9). L'ecriture et la lecture 

est une autre façon de penser et de communiquer. "C'est 

(7) Voir, B.MORAN, Edebivat Kuramları, Cem Yay.3.Basım,İstan­
bul, 1978, p.l35. M.Fuat deduit un sens du poeme de Kemal 
Özer,mais celui-ci le conteste. 

(8) G.VIGNER, op.cit. p.l60 

(9) 
ll 

H.BESSE, "Litterature et Enseignement",in Le Frarı.çais 

.dans le I1onde'~Numero Special, Fevrier/IIIlars,l988, p.53. 
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deriver, c'est partir dans l'imaginaire, dans le fantastique" 

(lO). Le lecteur tout au long de sa lecture,entre en effet 

dans une relation silenefeuse avec son interlocuteur invi-

s.ible. 

2. La litterature dans l'enseignement 

2.1. L'enseignement traditionnel 

Nous l'avons souvent regrette, notre formation est 

traditionnelle, autrement dit, elle s'appuie sur les noms, 

l'histoire et la connaissance des "grands maitres" du passe. 

On nous ava:it appris que ces "maitres" etaient universels et 

infaillibles. Or, ce que l'on nous avait propose ce n'etait 

qu'une mythologie de figures litteraires. Voila pourquo:i nous 

vivons toujours au temps des mythes. 

Nous avons suivi au nom de la litterature l'histoire 

de la litterature de Castex et Surer, de Lagarde et Michard 

et de Lanson ou d'un autre ou l'on visait d'abord a la chro-

nologie et au milieu de l'auteur, puis on donnait en quelques 

paragraphes le resume , de leurs oeuvres. On parlait des 

"maitres" et des "chefs de fil 11
• Nous les avions teliement 

aime qu'ils nous paraissaient infaillibles. 11 Nous avions tou­

jours ete habitues a assimiler la litterature a l'histoire 

(~O) B.GÜLMEZ, L'Ecrit de la Theorie a la Pratigue, Anadolu 
Üniversitesi Yay. No:2l9, Eğt.Fak.Yay.No:5, Eskişehir, 
1987, p.l.8 
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de la litterature"(ll).Un discours metalinguistique deminait 

ces manuels: Chateaubriand avait donne des oeuvres "monumen-

talesn ;V.Hugo etait un ecrivain considere "comme la plus 

grande figure litteraire"(l2).Quant a Balzac,il etait le 

nm.aitre" et un "voyant"(l3). Bref, on peut multiplier ces 

exemples a l'infini. Ces manuels vehiculaient une mythologie 

de la litterature. En ce sens, ils repondaient aux bescins 

d'ordre ideologique: Les ecrivains français, les romanciers 

1 europeens ecrivaient ce qui etait beau, ce qui etait vrai 

et par consequant naissait une adıniration aveugle. Nous avons 

entendu plus tard que ces ecrivains etaient critiques par les 

1 m@mes français. Je ne sais pas pourquoi on ne parle pas de la 

critique. Ces manuels jouaient le rôle de l'intermediaire 

pour la transmission du savoir. L'accent etait sur le genetisme 

1 des mouvements et des ecoles. Leurs fonctions etaient plus 

1 

1 

mythiques que scientifiques. Dans ces manuels, il y avait une 

suite de monographie dans une ordre chronologique, autrement 

dit, une histoire des circonstances, des conditions socia1es 

du fait litteraire tandis qu'il fallait distinguer l'histoi.re 

des circonstances de l'etude des oeuvres et qu'il fallait 

"se degager le plus possible de l'image d'un temps historique 

lineaire"(l4). 

1ll) R.BARTHES., in L'Enseignement de la Litterature, p.l70 
(12) CASTEX et SURER, op.cit. xıxe siecle, p.65. 
(13) LAGARDE-MIGHARD, op.cit. xıxe siecle,pp.303-305. 
(14) R.BARTHES, in L'Enseignement de la Litterature, p.l84 
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2.lol. L'ideologie des manuels de l'histoire l~tteraire 

rı faut preciser que ces manuels,produits a partir de 

la methode lansonienne, est une ideologie theorique de la 

litterature. Cette tdeologie se reflete dans plusieurs manuels. 

Elle accompagne plusieurs convictions subjectives. 

Ces manuels pretendent a la fois "presenter la litte­

rature et la cerner: est litteraire ce qui se trouve dans les 

manuels, ne l'est pas ce qui en est exclu"(l5).De quelles 

criteres retenir ou exclure les textes? Ces criteres varient 

selon les "idees" et les "sentiments" de l'auteur de ces 

manuels. Il. faut passeder un eritere solide de la theorie. 

Il est possible de distinguer deux types de theorie: 

"-Les theories scientifiques qui ayant conscience 
d'elles-memes, connaissant leurs presupposes et 
ne se donnant pas pour naturelles, elaborent un 
systeme conceptuel explicite et une methodologie. 
Elles ont pour but de produire de la connaissance 
au sujet de l'objet qu'elles etudient. 
-Les theories ideologiques, au contraire, se 
donnent comme naturelles, allant d'elles-memes. 
Elles( ••• )sont inconscientes d'elles-memes,elles 
ne font pas la difference entre l'objet qu'elles 
etudient et leur methodologie; elles se voient 
dans l'objet qu'elles etudient et elles arrivent 
a des conclusions subjectives(16). 

(15)J.FRANÇO!S HALTE-A.PETITJEAN, Pratigues du Recit,CEDIC, 
Paris, 1977, p.l5. On cansultera egalement:J.P.GOLDENS­
TEIN,"Entrer en litterature autrement" in "Le Français 

dans le ı~ıonde", Aoüt-Sept,l990,Numero:235,p.69. 
(16) Ibid, p.l6. 
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En partant de la deuxieme theorie,les ecrivains des 

manuels produisent une metalangue sur les auteurs: 

Une fois que Lanson di t: 11 Corneille est l~ormand" (17), 

surgit un metalangage determine par la"race" et par le 

"milieu". On le veti t un stereotype du Normand: Il a un 

"esprit subti1."(18) alors qu'un autre dit qu'il est "maladroit" 

(19). !1ais tout n' e st pas chez Corneille: "ll quemande ou re­

mercie tantôt baissement, tantôt avec quelque raideur"(20). 

Un autre de leur côte(R.Jasinsky)fait devenir une legende 

la pauvrete de Corneille(2l). Le pis, il est "jaloux"(22), 

naffreux, odieux, avare, il leche les pieds des puissants, 

puis il les abandonne quand ils le sont moins"(23) alors que 

pour Lagarde et Michard nle heros qu'il portait en lu:i, c'est 

dans son oeuvre seulement qu'il l'a realise( ••• ) et Corneille 

avait l'experience de l'amitie fraternelle"(24). 

Comme on le voit, Corneille change de forme, de carac­

tere selon les volontes subjectives des auteurs des manuels. 
' C-' e st pour ce la que la fameuse phrase de R .E arthes e st tre s 

(17) G.LANSON, op.cit.p.429. 
(18) Ibid, p.429. 
(19) CLAUDETTE DELHEZ-SARLET, "Histoire de la Litterature et 

Enseignement" in L'Enseignement de la Litterature,p.256. 
(20} G.LANSON, op.cit. p.429. 
(21) CLAUDETTE DELHEZ-SARLET, op.cit.p.256. 
(22) G.LANSON, op.cit. p.429. 
(23) CLAUDETTE DELHEZ-SARLET, op.cit.p.256 
(24)LAGARDE-MICHARD, op.cit. XVlle siecle, p.98 
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importante: "Racine, c'est Racine"(25). 

La condensation sur la biographie, sur le milieu accom­

pagne un metalangage et elo:igne ı 1 enseignant et ı' apprenant 

de la realite textuelle. Dans notre enqu@te aussi,nous l'avons 

observe. Les etudiants pretent peu d'attention aux approches 

linguistiques et semiologiques pendant la lecture litteraire,-

3. La fonction de la lecture et du texte 

Comment definir la fonction de la lec·ture et du texte 

litteraire puisqu'il s'agit d'une communication? Cette ques­

tion merite d'@tre reflechie car elle n•est pas facile a. re-

pondre. 

Certains artistes ecrivent pour exprimer leurs senti­

ments;certains autres pour faire eveiller des sentiments po­

litiques, nationaux;l'objectif de certains ecrivains est de 

plaire, d'amuser le lecteur, d'informer ete. Mais il y a aussi 

des ecrivains qui ecrivent pour se parler, s'interroger et in­

terroger le monde. Barthes le remarque: "La litterature est 

toujours irrealiste, mais c'est son irr6alisme m@me qui lui per­

met deposer souvent de bonnes questions au monde"(26).Quel.­

ques soient les intentions d'ecrire, la litterature exerce 

une influence sur les lecteurs, autrement dit elle a 

(25) R.BARTHES, Les Nythologies, Seuil, Paris, 1957, p.98. 

(26) R.BABTBEB, Essais Critigues,Seui.l, Paris, 1964, p.l.49. 

Ji:') ~:ı:,>~·.;; ...... : 
M cı ~.e .. r\l,'(J~ı~:~-·.-
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differentes fonctions. Mais definir categoriquement sa fonc­

tion est difficile. 

Si nous considerons la litterature comme un art, 

c'est-a-dire une production, nous pouvons dire que l'une de 

ses fonctions e st d' eveiller sur le s lecteurs le sentiment 

d'une vie esthetique ou l'idee d'une vie esthetique. Il est 

vrai que la litterature contient des elements philosophiques 

et symboliques qui influencent ıthomme et qui le modifient. 

Il faut penser aussi a la fonction de l'ecriture qui "est 

une forme d'expression, une maniere de penser"(27). L'ecriture 

et la litterature est done une recherche. Nous ne pouvons pas 

renier l'effet de l'art ni de la litterature. 

En bref, nous pouvons dire que la fonction du texte 

litteraire est de faire lire, de faire sentir, de faire penser 

et par consequent de faire ecrire. 

5.1. Le texte et la lecture 

Au contraire de l'approche traditionnelle, il faut 

considerer •le texte comme une serie de signes visuels. Un 

texte ecrit est un objet materiel fini.. Il est une "cl8tu-re" 

selon le terme de R.Barthes. Il fait un tout en se refermant 

sur lui m~me. 

Quant a la lecture elle eeıt tout d'abord une perception 

de cette "serie de signes visuels" ; puis une "abstraction et 

(27) B.GÜLMEZ, L'Ecrit de la Theorie a la Pratiaue, p.18. 
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une serie de representationsmentales, une memorisation, une 

structuration et enfin une interpretation"(28). 

3.1.1. La fonction de la lecture et du texte en classe 

de FLE 

Nous savons que le texte litteraire est imaginaire, 

ambigu et mouvant. Le sens se metamorphose selon les inter­

pretations des signes, selon les silences de la lecture et 

de l'ecriture. Cela veut dire qu'il est des creux de sens a 

remplir par le lecteur et que le lecteur extrait certains 

sens non dits. Ces extraits, c'est une façon de penser. Quant 

a penser, c'est la plus importante particularite de l'homme 

qui permet de le differencier de l'animaı. 

Il faut utiliser les donnees de la recherche semio-

logique en classe de langue dans les cours de la lecture. 

La semiologie en tant que science a tout d'abord pour but de: 

"-devoiler et de decrire les structures des textes 
litteraires( ••• )donnes en vue d'une meilleure 
comprehension; et puis, 
-enrichir sur la base de la lecture le lexique; 
contribuer par la discussion des problemes sou­
leves par le texte a la prise de conscience et 
au renforcement de l'autonomie critique de l'eleve; 
et enfin, 
-developper le plaisir de lire(29). 

(28) M.~.SCHIMITT~AoVIALA, Savoir-Lire, Didier, Paris,l982,p.13. 
(2'9) L.EYN.ARD,"Pour une Approche Active d'un Texte Litteraire" 

in "Le Français dans le Monde",Octobre 1988, Numero:220, 

p.62. 
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3.1.2. Les difficultes en classe de FLE et la part de 

l'enseignement traditionnel 

Parler, c'est une activite facile. L'homme peut parler 

sans reflechir profondement. Ivlais l'activite de lecture 

et . d 1 e eri ture es.t difficile par rapport a ı 1 acti vi te de 

parler. Car, celui qui lit, tout au cours de la lecture 

s'efforcera pour comprendre le texte qu'il lit, il reflechira 

et enfin il deduira un sens. 

Sous l'effet de l'enseignement traditionnel l'apprenant 

se soumet a la demination de l'enseignant et aux maitres du 

passe. Et par cons.equent une atmesphere se constitue: L'ap­

prenant,il lira ce qu'on lui propose par l'enseignant et il 

lit les documents qui ont ete presentes et il change de classe. 

"Il est en effet inutile d'attendre l'engagement de l'appre­

nant apartir de la demande de l'enseignant(30). 

Les cours de litterature se font plus souvent en 

proposant aux apprenants des textes exclusivement litteraires 

qui manifestent de grandes difficultes. Dans ce cas la 

pratique de la lecture devient un decodage mot a mot et line­

aire du texte. Autrement dit, elle devient le pretexte de 

l'acquisition du vocabulaire. Pour resoudre cette contrainte, 

au debut il faut proposer peut-~tre des textes a la fois ori­

ginaux et faciles .L •.enseignant peut donner a un etudiant de 

(30) B.GÜLMEZ, L'Ecrit de la Theorie a la Pratigue, p.20. 
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premiere annee par exemple un texte de Maupassant facile a 
comprendre au lieu de lui donner un texte difficile de Du 

Bellay ou un te:x:te • exi,stentiallst_~· de Sartre. 

L'enseignant doit s'efforcer de toute sa disponibilite 

pour provoquer la lecture. 
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Q U A T R I E M E C H A P I T R E 

POUR UN NOUVEL ENSE I Gt-:ElviENT LITTERAIRE 

Notre enquete a fait ressortir que la plupart des 

etudiants considerent la litterature cornme un: "cortege" de 

ma1tres (Tableau II) et comme le support de l'apprentissage 

grammatical et· lexical (Tab.leau VIII). 

Les cours de litterature ne doivent pas se trans-

former en un cours d'ortographe, de grammaire, de vocabulaire. 

Ce sont des sujets des autres cours peut-etre. 

Dans un cours de langue, on doit toujours viser aux 

"quatre skilles":"Comprendre, parler, lire.et ecrire"(l). 

Les cours d'histoire de la litterature ou les cours de 

lecture concerne parmi ces.Kqu~tre skil.les"surtout la lecture 

et l'ecriture. 

(l) H o G.WIDDOWSON, U ne Approche. Communicati ve de l 'Enseign.­
ement des Langııes, Ba.:ti.er-Cl;.'edti, Paris,l98l, p.ll 
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La lecture litteraire contribue a l'acquisition du vo­

cabulaire, mais son premier but est de faire lire et ecrire 

et de donner un signification esthetique a notre monde. Il 

ne faut pas la considerer comme le support de l'acquisition 

d'une langue, mais d'une signification. 

Pour une lecture saine il faut d'abord savoir lire. 

L ·~~nseignement de la li tterature doi t viser "un enseignement 

fonde sur l'apprentissage de la lecture"(2). L'etudiant doit 

lire. A c8te de la lecture, il doit pouvoir ecrire ce qu'i1 

pense. 11 Si j'etais le professeur, dit R.Barthes, je ne sais 

pas tres bien ce que je ferais, mais j'essaierais de faire 

ceder les eleves a une participation d'ecriture'' (3). 

Le phenomene litteraire se definit ainsi: "Phenomene 

li tteraire:: Texte + Lecteur. Jusqu' a pre sent le professeur 

apparaissait comme un lecteur privilegien(4). Aujourd'hui, 

il est conseille de ne pas soumettre la classe a sa domina­

tion. La pratique pedagogique va de la predominance de l'en­

seignant a la preeminance de l'apprenant. "On demande a 
l'enseignant de renoncer a l'enseignement magistral et d'accor-

!der 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

une large autonomie aux apprenants·" ( 5). Le r8le de 

,, 
G.RAILLARD, "Pour l'Etude Complete d'un Texte" in Le 
Français dans le Monde~, Numero: 77, p. 83. 
R.BARTHES, ±n L'Enseignement de la Litterature, p.l8l. 
B .SLAMA, "L'Experience de Vincennes_" in L'Enseignement 
de la Litterature, p.508. 
G.GÜLMEZ, Introduction a la Didactigue du FLE, Anadolu 
Üni.Yay.Numero:322, Eğt.Fak.Yay. Numero:9, Eskişehir, 

1989, p.ll8o 
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l'enseignant est sans doute d'organiser le dialogue entre le 

texte et les etudiants, mais l'enseignant doit permettre aux 

apprenants de conquerir leur autonomie de lecteur, autrement 

dit, non seulement les enseignants,mais les etudiants aussi 

doivent ~tre un lecteur. 

Le probleme est la : Comment eveiller chez les etudi­

an-ts le go'O.t de la recherche en les faisant lire et en fa:isant 

aimer des textes, des livres? 

ı. Comment lire? 

Apres un enseignement superieur de quatre annees les 

etudiants peuvent lire un texte français et ecrire par exemple 

une lettre. Hais est-ce qu'ils lisent, ecrivent et comprennent 

correctement ce qu'ils ont lu? Si le lecteur ne sait pas l:ire, 

autrement dit, ne connait pas les approches linguistiques et 

semiologiques, il va produire une metalangue ou il va sacra­

liser quelques ecrivains. 

l.lo.. Qu' est-ce gue la lecture? 

Nous avions defini la lecture dans les pages prece­

dentes(x} comme la perception d'une serie de signes visueıs 

et comme une abstraction,une serie de representation mentale, 

puis une structuration et une interpretation. 

La lecture signifie done ~tre pr:isonnier du texte tel 

(x) v. pp. 72-73. 
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qu'il. est. La lecture d'un texte "c'est en degager la signi­

fication, ce sera a la fois percevoir des choix et les evaluertt 

( 6) • Un texte _ e erit peut evoquer plusieurs sens au lee-

teur. L'Essentiel est de comprendre ce que le texte dit. 

1.1.1. Le pacte de lecture et les forces agissantes 

Le scripteur peut ecrire plusieurs choses et propose 

a son destinataire de partager ses idees, ses sentiments ou 

ses convictions. 

Chaque scripteur adınet que son lecteur a des convic-

tions communes avec lui. Ce lieu cormnun forme un "pacte de 

lecture" (7) .Ce pacte est implici te ou explici te. Julien 

Sorel de Stendhal par exemple pense qu'il faut lutter contre 

la bourgeoisie et Stendhal de son cete, adınet qu'il existe 

beaucoup de lecteursqui ont la meme conviction. Ce pacte de 

lecture cree un heros ambitionne. Cette ambition constitue 

une "force agissante" de la lecture. Elle change de l'ecrivain 

a l'ecrivain. Dans l'Etranger de Camus c'est l'absurdite; 

dans la Pes te c' e st la re vol te; chez !<:!au passant c' e st le 

pessimisme. 

Ces "forces agissantes" peuvent etre un personnage, 

un objet, un animal ou autre chose. "Toute realite qui par­

ticipe a l'action"(8), nous l'appelons la "force agissante". 

(6) G.VIGNER, op.cit. p.45. 
(7) M.P.SCHMITT-A.VIALA, Savoir-Lire, Didier,Paris,l982,p.37. 

(8) Ibid, p. 73. 
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J.Algi.rdas Greimas, sur ce jujet donne un schema qui se com­

pose de drame d'actants, autrement dit de participantsactifs 

au recit: "Destinateur, objet, destinataire, sujet, adjuvants, 

opposants"(9). 

L'analyse de ces forces agissantes nous montrera le 

fil des actes et d'evenements. Tout recit repose sur un equi­

libre entre plusieurs forces agissantes et il se developpe 

selon ces forces. Il faut regarder done globalement le texte 

et attraper ces forces agissantes qui nous aident a comprendre 

le texte. 

1.1.2. La lecture comme pratigue sociale 

La lecture, on l'enseigne a l'ecole d'une part, la 

societe l'oriente d'autre part. "La lecture est aussi une 

activite sacralisee et socialisante pratiquee par des agents 
1\ 

sociaux, situes en des points precis de la societe(ıo). Le 

texte qu'on alu est un produit de la societe, autrement dit 

uıa lecture est partie prenante d'une culture"(ll). Et nous 

savons que les textes lus par un sujet ne resterant pas en­

fouis dans l'interieur de l'homme. Ce sujet parlera, racon­

tera, interpretera ce qu'fl a lu. La lecture contribuera ainsi 

a la socialisation du sujet. De la, la proportion de lecture 

~dans une societe est intimement lie ala societe. La lecture 

(9) L.,LUNDQUIST, L'Analyse Textuelle, CEDIC, Paris,l983,p.89. 
(ıO) E.,PAPO,.D.BOURGAIN en collaboration avec J .,PEYTARD, Litte­

rature et Communication en Classe_~e Langue, Hatier-Cre­

dif, Paris ,1989, p.26. 

(ll) M.P.SCHMITT-A.VIALA, op.cit. p.l4. 
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et la societe s'influencent mutuellement. Si l'apprenant se 

trouve dans une societe ou dans un groupe qui lit, lira finale­

ment. C'est-a-dire la lecture a des fonctions socialesc C'est 

pourquoi qu'un texte litteraire est souvent un appareil ideo­

logique. "Il existe une articulation entre les pratiques 

scripturales litteraires et le fonctionnement de la structure 

sociale"(l2). Hul ne peut dire qu'il n•exi.ste pas un contenu 

ideologique chez Sartre, Nazım Hikmet ou Necip FazJ.l. 

Pour ne pas tomber dans de tels prejuges ideologiques 

ou plus precisement pour comprendre mieux - le texte_, le 

lecteur doit @tre attentif au fonctionnement textuel et 

doit partir des faits linguistiques. 

Tout sujet seelarise peut subir une inculcation de 

la "bonne" lecture des textes litteraires proposes souvent 

a la maniere de l'extrait et cette lecture constitue les 

jugements esthetiques du lecteur. Nul ecrivain n'est un Dieu, 

mais un horome qui ecrit;il peut commettre des fautes, peut 

exploiter la langue et peut contribuer a reproduire une 

langue officielle de la societe. 

:1.1.3. D'une lecture innocente a une lecture critique 

Nous l'avons remarque,ıa sacralisation de la littera­

ture est forte chez les etudiants. Ils pretendent que le 

texte litteraire donne le reel et ils considerent certains 

(12) E.PAPO-D.BOURGAIN, op.cit. p.26. 
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ecrivains comme unique tandis qu'un scripteur ecrit ce qu'il 

pense, ce qu'il sent et le temps venu il peut ecrire a la 

fois une chose vraisemblable et fausse. 

?our eviter une telle sacralisation textuelle, il 

faut distinguer d'abord "auteur11 de "scripteur". Une telle 

approche na un avantage de permettre de mieux profiler le 

statut de l'ecrivain et de son oeuvre et de nous obliger a 
les desacraliser en leur deniant toute marque d'absolu"(l3). 

1 ' 

L'etudiant doit s'orienter ainsi vers le texte pour le per-

cevoir en sa materialite, c'est-a-dire son univers langagier. 

Les facteurs extra-linguistiques comme la famille, 

les sources de formation de l'auteur ont des fonctions d'in-

culquer les traditions sociales. On peut rencontrer et obser­

ver les donnees psychologiques de façon diffuse dans un texte. 

Dans ce cas il faut deceler la psychologiee Le narrateur du 

texte peut raconter une histoire ou un evenement en utilisant 

le pronom personnel "nous". Ce pronom personnel nnous'~,il peut 

annoncer par exemple un publiciste. En disant "nousn,iı peut se 

proclamer; le narrateur peut parler de la pauvrete ou de la 

richesse ou d'un garçon en exploitant les sentiments du lec­

teur. Le lecteur doit connaitre que ce "nous" peut @tre un 

publiciste. Il faut que le lecteur evite de s'identifier au 

narrateur et qu'il analyse cette psychologie, ce "champ 

(13) Je~YTARD, Litterature et Classe de Langue, Hatier-Cre­
dif, ?aris, 1982, p.l05. 
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affectif"."Tout texte couvre un certain champ affectif: Il 

dote d'une charge affective certains elements du reel qu'il 

representen(ı4). 

Dans ce cas, i.l faut etudier ce champ affectif, autre­

ment dit la psychologie.L'etude de la psychologie est indi.s­

pensable pour: 

"-Expliciter les presupposes et les implicites 
du texte et la teneur des points de vue qui 
y intervient, done certains aspects essentiels 
de son i.deologie; 
-evaluer le(s) rôle(s) de la psychologie dans 
la communication du texte. On aura soin, a ce 
propos, de n'aborder les referents et les con­
textes qu'a partir du texte, et a seule fin de 
l'eclairer"(l5). 

Il faut discerner des motifs et themes affectifs. 

A côte de ce champ affectif, le texte peut inclure 

les faits sociaux et les faits historiques. En partant du 

texte toujours, il faut etudier ce champ socio-historique. 

"Ces evenements et phenomenes sociaux peuvent etre authen­

tiques, mais aussi bien fictifs.Ils peuvent servir de toile 

de fondau propos ou a l'action"(l6). 

D'autre part les editeurs peuvent faire de la propo­

gande injuste pour un livre. On se rappelera la discussion 

(14) M.P.SCHMITT-A.VIALA, op.cit. p.l63. 
(15) Ibid, p.l62. 
(16) Ibid, p.l72. 
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recente autour de "Kara Kitap" d'Orhan Pamuk(l7). Tahsin Yü­

cel a critique ce roman en partant des facteurs linguistiques. 

Il pretendait que Orhan Pamuk ne savait pas utiliser le turc. 

Ainsi disait-il:ırTr@ve de plaisanterie, le turc d'Orhan Pamuk 

est vraiment insuffisant"(l8). Je ne sais pas s'il a raison 

dans son jugement, mais je sais qu'il y a eu dans les revues 

des partis pris surprenants pour ce roman. De la, le lecteur 

ne doit pas decider la beaute ou la laideur d'un livre selon 

les jugements des mass-media. 

Le devoir du lecteur est de lire le texte sans avoir 

a l'avance une idee sacralisee ou une approche dedaigneuse. 

Le sens prend sa place a partir de la lecture des textes. 

Autrement dit il est manifeste dans sa structure et son 

ecriture. Le lecteur doit s'efforcer de le comprendre correc-

tement. 

1.1.4. Apprendre la langue et l'histoire par la lecture 

~otre enquete a mentre que plusieurs etudiants(91% 

d'etudiants,Tableau VIII) pretendaient apprandre la langue 

et les evenements historiques par la lec~re des textes litte-

raires. 

Une telle approche occultera la dynamique du texte 

litteraire. Mais il est vrai que la rupture lingu.istique 

(17) Milliyet, 8 Novembre 1990; Güneş, 10 novembre 1990; 
Gösteri,Novembre 1990,Nc :120, Decembre 1990,No :121. 

Janvier 1991, No~122. 
(18) Gösteri, Novembre 1990, ~:120 
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Quant a l'etude des mouvements historiques a travers 

la litterature, il faut reconnaitre que le texte litteraire 

n'est pas un document historique scientifique. 

Nous rencontrons plusieurs commentaires dans les 

manuels d'histoire de la litterature tel que "Balzac classifie 

des especes sociales a l'histoire des moeurs, generalement 

negligee jusqu'ici par les historiens de profession.( ••• ) 

Balzac a relie ses compositions l'une a l'autre de maniere 

a coordonner une histoire dont chaque chapitre sera un roman 

et chaque roman une epoque{20). 

La litterature n'est pas l'histoire de la societe. 

Par exemple, Malraux raconte dans la Condition Rumaine la re­

volution chinoise, mais personne ne peut dire qu'il a raconte 

l'histoire reelle de cette periode-la. La Guerre de Waterloo 

ne peut pas etre appris par la lecture de Les Miserables de 

Hugo. Dans un roman, on ne trouve pas seulement ce qui est, 

mais se trouve ce qu'on veut. Autrement dit le scripteur peut 

ecrire selon ses intentions, selon ses desirs. Le reel,l'ima­

ginaire et le possible se melent tous dans un texte litte­

raire. Nous pouvons decouvrir ou imaginer certaines realites 

subjectives dans des oeuvres litteraires gr!ce a des antennes 

plus fines de son scripteur qui captent le elimat d'une epoque, 

mais ce ne sont pas les realites objectives scientifiques. 

(20) LAGARDE-MICHARD, op.cit. XIXe siecle, p.305. 
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1.1.5. Le choix ou la presentatton du texte litteraire 

Comment presenter le texte litteraire? Dans notre en­

qu~te, certains etudiants preferent les morceaux choisis, 

certains disent qu'il faut suivre un auteur autour d'un livre 

et plusieurs autres veulent que l'on explique d'abord le texte 

soit sous la forme du morceau choisi soit sous la forme de 

"au.teur et son texten. Et certains disent: "Nous devons ex­

pliqu.er nous-memes le texte.rı(Tableau VII) 

Quels sont les avantages et desavantages des extraits 

ou des morceaux choisis? 

Il est certain que les documents authentiques ont 

plusieurs avantages. "Ils offrent a l'enseignement une source 

inepuisable de materiel toujours renouvelable, actuel et fa­

cilement accessible. Ils repondent a la volonte de soutenir 

la motivation de l'apprenant"(2l).Il faut done presenter aux 

apprenants les documents authentiques, les discours reels. 

~ais il y a cependant un certain nombre de difficultes. Une 

fois que ces passages soient extraits de leur contexte,perd­

ront ou reduiront le caractere naturel de leur discourso Les 

manuels d'histoire de la litterature contiennent en general 

quelques pages des ecrivains connuso Ceci engendre une 

rupture avec le contexte originelo"Le texte doit se presenter 

complet, c'est-a-dire non tronque et dans la mesure du possible 

(21) GoGÜLMEZ, op.cit. p.l23. 
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le texte doit ~tre integral"(22). Les extraits et les mor-

ceaux choisis doivent ~tre un moyen a preparer, completer 

la lecture des textes integraux(23). 

Il y a des laboratoires de langue, du physique ou de 

chimie dans les ecoles, dans les universites. Le laboratoire 

de la litterature est la bibliotheque. Or,il n'existe pas 

dans nos bibliotheques de Faculte des livres indispensables. 

Les bibliotheques et les classes doivent ~tre etroitement 

imbriquees qu'on puisse atteindre aux livres et qu'on puisse 

lire(24). Naturellement, c'est un probleme qui outrepasse 

l'individu. 

L'ı:m des dangers de la presentation des extraits est 

qu'il ne peuvent pas eveiller suffisamment l'attention de 

l'apprenant. L'Etudiant, apres avoir appris par coeur les 

biographies et les traits extra-textuels confronte ces extraits 

et les considere comme des textes a resoudre. 

Si l'apprenant peut se mettre en face d'un livre comp­

let, il ·sentira que ce li vre narre quelque chose. Et il cher­

chera a le comprendre. Autrement dit le "livre" avec sa cou­

verture, sa dispositian de page suscitera la lecture. 

(22) M.P.SC~IITT-A.VIALA, Faire Lire, Didier, Paris, l979,p.20. 
(23) Voir pour un renseignement plus large sur les inconve­

nients des extraits: G.GÜLMEZ, Introduction a la Didac­
tique du FLE, pp.l23-l27. 

(24) Voir pour un renseignement sur l'importance de la bib-
,, 

liotheque dans l'enseignement: Jale .Baysal, Kitaplıkla;r-
_dan Eğitimde _Yararlanma~ in Çağdaş Eğitim, Cem Yay. 
İstanbul, 1990, pp.7l-86. 
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l.lQ6. Decouvrir la critiaue litteraire ~n classe 

On a cru longtemps a l'idee que lire un texte litte­

raire etait y deceler les caracteres et les themes et arriver 

a un jugement precis. S'il s'agi.t d'un texte dit "realiste", 

la recherche consistait a privilegier les reflets des faits 

sociaux et a retrouver le reel. Or, nous savons aujourd'hui 

que ce ne sont ni ıes faits ni les ~tres reels , mais les 

faits et les heros du papier. 

Si l'on ne connait pas les critiques de notre siecle 

tels que R.Barthes, Gerard Genette, Julia Kristeva et les 

autres,on nesaura pas entreprendre la lecture et l'analyse 

textuelle. 

Dans les cours d'histoire de la litterature ou de 

ıecture. il faut parler de ces critiques contemporains. 

Il faut former ainsi chez les etudiants un esprit critique 

qui mettrait en scene ses principes, ses moyens et ses buts. 

Un etudiant, une fois decouvert les principes de la critique 

va prendre l'initiative et s'avancera sürement dans la voie 

d~ la comprehension et de l'interpretation de sa lecture.Le 

texte litteraire est un jeu complexe. Et tout le monde ad­

mettra que chaque jeu a des regles precises. Sinan le mepris 

ou la sacralisation dominera la lecture. Tout au cours de la 

lecture, au lieu d'etre le confident du scripteur, il faut 

etre un voyeur, un lecteur attentif. R.Barthes ecrit: "Puisque 

je suis un lecteur au second degre, il me faut deplacer ma 
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pos.ition: ( ••• ) J 1 observe clandestinement le plaisir de ı 1 au tre, 

j 1 entre la perversion"(25). 

Le lecteur ne doit pas s 1 identifier avec l'auteur du 

te:x:te. Il faut donner a l'apprenant les moyens d'ordonner sa 

lecture, de distinguer les points de vue, sinon il cherchera 

les explications et les significations du texte en dehors du 

texte. 

1.2. L'apport de la semiologie 

Il faut utiliser la semiotique litteraire pour une 

analyse textuelle, pour une lecture saine. Car la recherche 

en semiotique litteraire a un rôle operatoire. "Elle permet 

( ••• ) d'expliciter et de decrire les structures signifiantes 

d'un texte litteraire.( ••• ) L'Analyse semiologique d'un texte 

litteraire est fondee precisement sur des procedures qui per­

mettent d'objectiver le texte"(26). 

l.2.lo L'analyse de l'elaboration du discours 

L 1 Analyse de l'elaboration du discours est un moyen 

d'approche pour decouvrir le squelette du recit. 

La composition d'un discours ecrit se compose de trois 

etapes: L'invention, la disposition, l'elocution. Dans un 

discours ora1 il faut ajouter a ces trois etapes ıa memoire 

et l'action(27). 

(25) R.BARTHES, Le Plaisir du Texte, Seuil, Paris, 1973, p.3l. 
(26) L.EYN.ARD, "Pour une Approche Active d'un Texte Litteraire" 

in Le Français dans le Monde,Octobre l988,Humero 220,p.62. 

(27) L.LUNDQUIST, op.cit. p.l20. 
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L'Invention consiste dans la decouverte de "quoi dire". 

Dans cette etape le scripteur trouve un sujet, une situation 

donnee, un but qui s'adressera a des destinataires precis. 

La dispositfon comsiste a classer les arguments trouves 

dans l'etape de l'invention.C'est la structure, le plan du 

recit. 

Un texte est produit en ~neral en passant par ces 

etapes. Toutes ces etapes peuvent done @tre analysees. Imagi­

nons par exemple Une Vie de Naupassant: Que voulait dine Mau­

passant dans ce roman?.Il invente d'abord son sujet: C'est la 

deception d'une femme. Il place son hercine Jeanne, au com­

mencement dans un couvent,puis dans un village de Hormandie 

(invention). Il classe ses arguments: La psychologie et la 

situation de ses heros Jeanne et Julien et les autres. Il les 

dispose, il met en mots et en phrases tout ce qu'il veut dire 

(elocution). Toutes ces trois etapes peuvent etre observees 

dans l'ensemble du roman en partant des faits linguistiqueso 

1.2.2. Isotopie et ordre spatial 

Dans un texte poetique les isotopfes et l'ordre spatial 

peuvent donner au texte un aspect et un sens different. Iso­

topie vient du mot grec "iso:meme et topos:lieu".(28). 

Dans certains textes, certains mots ont des elements 

communs et etablissent une relation entre eux."Les resaux de 

signes relies entre eux dans un texte par leur appartenance 

(28) I-1.P.SC:nMITT-A.VIALA, Savoir-Lire, p.28 
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a de memes cat6.gories textuelles sontnommes des isotopies(29). 

Par exemple les signes "tu vois", nla voix'r et nla voie" ont 

des elements communs et des sens differents. Notamment dans 

la poesie,ces combinaisons contribuent a constituer le sens 

ou peuvent evoquer un autre sens. Lisons par exemple ces vers 

de Jouve: 

Par l'homme douloureux et qui fut le dernier 
Morts enormes que l'on croyait remis en forme(30) 

Dans le deuxieme vers les sons "o" constituent une 

isotopie et contribuent a former un autre aspect, ce cas 

accentue la mort. 

Certains ecrivains, surtout les poetes choisissent une 

certaine dispositfon plus ou moins reguliere. Dans ce cas, a 

premiere vue, ce qui attire l'attention, c'est l'ordre spatial; 

les relations logiques ou temporelles passent au deuxieme plan. 

Cette disposition spatiale du scripteur(calllgramme par exemple) 

pruduit au sein du texte un sens particulier. 

1.2.3. La temporalite 

Le texte litteraire, par exemple un roman traditionnel 

se presente sous une forme successive, il suit une ligne 

chronologique, autrement dit il se deroule dans un ordre tempo­

rel et spatial. Dans ce cas, la lecture exigera done la 

(29) Ib.id,p.28 

(30) P.DESHUSSES-L.KARSLON-P.THORNANDER,op.cit.tome:2,p.287. 
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recherche de la temporalite. Il faut observer s'il ya des 

"flaches-backsn (des retours en arriere) ou des bonds en 

avant(31). 

Il faut distingt;ı_er dans un re ci t "1 'histoire" et le 

discours(32). "L'histoire est un modele abstrait, un systeme 

de relations logiques entre des actions, alors que le discours 

met l'histoire en mot"(33). 

Dans ce cas, il s'agit du temps de l'histoire racontee 

et celui du discours. Il existe done un probleme du temps, 

car deux temporalites se trouvent mises en rapport. 

1.2.3.1. Le rapport de l'ordre 

Le rapport du temps racontant(le temps du discours) 

"ne peut jamais @tre parfaitement parallele a celui du temps 

raconte(de la fiction)"(34). L'impossibilite de parallelisme 

aboutit a des anachronies sous formes de retrospections(re­

tours en arriere) et de prospections(bonds en avant) o!,Il y a 

prospection lorsqu'on annonce d'avance ce qui arrivera apres" 

(35). Les retrospections relatent apres ce qui est arrive avant. 

Nous pouvons rencontrer la prosp.ection et la retrospection 

dans tous les romans traditionnels. 

(31) L.LUNDQUIS~, op.cit. p.5l. 
(32) T.TODOROV, Poetigue,Seuil, l968,p.52. 
(33) B. GÜLMEZ, ırLes Structures Temporelles dans "le Cheval 

Blanc" d'Elsa Triolet", ·ıe travail inedit. 
(34) T.TODOROV, Poetigue,_ p.53· •. 

(35) Ibid, p.53. 
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En ce qui concerne la duree, il y aurait lieu de rappe­

ler que l'on peut comparer "le temps qu'est censee durer l'ac­

tion representee avec le temps dont on a besoin pour lire de 

discours qui l'evoque"(36). 

Le temps peut suspendre.Pendant cette suspension, 

autrement dit la "pause",on fait la description ou on donne 

au lecteur des reflexions generales. o~ bien on peut omettre 

toute une periode. L'etude de la suspension du temps(pause) 

et de l'omission d'une periode(ellipse) concerne le domain 

de la duree. Dans Une Vie de Naupassant, Jeanne,l'heroine 

du roman,sort du couvent;quelques pages apres elle devient 

une jeune fille,toute une periode d'adolescence est omise. 

1.2.3.3. La freguence 

La derniere propriete du rapport entre le temps du 

discours et le temps de l'histoire racontee, c'est la fre­

quence. Elle concerne l'etude du recit singulatif ou un 

discours unique evoque un evenement unique, du recit repetitif 

ou plusieurs discours evoquent un seul et meme evenement et 

enfin du recit iteratif ou un seul et meme evenement evoque 

des evenements semblables tel que chez Proust. 

Ces faits de temporalite meritent sans doute une analyse 

attentive et detaillee par le lecteur. 

(36) T.TODOROV, op.cit. p.54. 
( 3 7 ) I b i d , p. 5 5 • 
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2. Anal~se. textuelle 

2.ı. Aberder le texte de l'interieur 

L'enquete nous l'a montre, les etudiants connaissent 

bien les biographies. Or, la decouverte de la biographie ne 

sert qu'a aberder le texte de l'exterieuro En effet, il ne 

faut pas concentrer l'attention sur la biographie. Une telle 

approche "fera l'objet d'options diverses et de polemiquesn(38). 

Le texte litteraire n'est pas l'auxiliaire de l'his-

toire. Il est une structure et cette structure doit etre 

examinee de l'interieur(39). 

L'objet de l'analyse textuelle, autrement dit "l'objet 

de la critique( ••• ) ce n'est pas le monde, c'est un discours, 

le discours d'un autre: La critique est discours sur un 

discours; c'est un langage second qui s'exerce sur un langage 

premier"(40). Si le sens est cherche par le lecteur ou par 

l'apprenant a l'exterieur du texte, dans l'histoire, on mettra 

finalement plusieurs convictions subjectives. L'analyse textu­

elle est purement formelle. Le langage du texte, c'est l'ex­

plication du texte. "La critique depend d'une aptitude non a 
decouvrir l'oeuvre interrogee, mais au contraire a la couvrir 

le plus completement possible par son propre langage(4l). 

(38) M.P.SCHMITT-A.VIALA, Savoir-Lire,p.20l. 
(39) R.BARTHES, Elements de la Semiologie ,p.Sl. 
(40) R.BARTHES, Essais Critigues,p.255. 
(41) Ibid, p.256. 
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2.2o Les aspects du texte 

Tout texte a d'abord un aspect materiel. En partant 

de cet aspect materiel, il faut d'abord regarder le texte 

dans son contexte pragmatique. 

2.2.1. L'aspect pragınatigue 

Cet aspect nous montrera nle rapport qui existe entre 

la formedu texte et son environnement11 (42). 

Lita Lundquist distingue cinq spheres differentes de 

production'des textes: 

-La, sphere privee 
-La sphere culturelle 
-La sphere sociale 
-La sphere politique 
-La sphere d 'Etat. 

Dans quelle sphere se produit-il? La reponse a cette 

question nous aidera a comprendre mieux le texte. Le lecteur 

doit chercher les traces de ces spheres dans le texte. 
' 
D'autre part il faut typologiser le texte. Quelle est 

la fonction du texte? Est-ce qu'il a une fonction emotive, 

referentielle ou conative? Est-ce un texte de fiction ou de non 

fiction? Cıomment est presente ce texte? Dans une forme expres­

sive,informative, narrative, descriptive? Ces traits pragma­

tiques noU:s ouvriront un horizon pour la comprehension du 

texte. 

(42) LoLUNiDQUIST, op.cit. p.l5. 
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Dans cet aspect pragmatique, il faut examiner aussi 

le point de vue du narrateur. Dans un texte de fiction quelle 

est la vision du scripteur? Est-ce une nvision par derriere" 

ou udu dehorsn ou une "vision avec"? Il est des scripteurs 

qui ecrivent avec une vision du dehors, par un mouvement 

de regard tel que Robbe Grillet qui decrit ce qu'il a vu en 

evitant des commentaires subjectifs et il est des autres 

scripteurs qui se parlent derriere un "j e ır tel que :f.larcel 

Proust. Il faut que le lecteur fixe ces visions. 

2.2.2. L'aspect thematiaue 

Deuxiemement il faut observer le texte du point de vue 

de l'aspect thematique. Quel est le theme principal ou seeon­

daire et comment progresse le tissu thematique? Ou se passe 

l'action? Dans un village? Dans un espace concret ou abstrait? 

Dans le monde interieur? Comment est decrit cet espace? Gros-· 

:sierement ou minutieusement? Y a-t-il un ou plusieurs person-­

nages?Leurs physionomies, leurs caracteres, leurs gestes 

sont-ils decrits par le scripteur ? Quelles sont leur situa­

tion sociale ? Et enfin il faut etudier le temps dans son 

deroulement thematique. Dans le texte quel est le temps de 

l'histoire racontee? 

Le temps de l'histoire racontee et le temps du discours 

varie d'un roman a l'autre: Dans l'Education Sentimentale de 

Flaubert le temps historique commence en 1840 et finit en 1867 

alors que dans la Jalousie de Robbe Grillet ce temps coule 

dans un eternel present;dans le Sursis, il s'agit d'une semaine 
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de M.uniche alors que dans le Passage de Milan de Hichel. Butor 

l'histoire coule en douze heures(43). Est-ce qu'il s'agit d'une 

progression temporelle chronologique ou non? Y a-t-il des 

ellipses narratifs? Y a-t-il des prospections ou retrospections, 

des pauses dont nous avions parle les pages precedentes? Tout 

ça peut etre etudie dans cet aspect thematique. 

2.2.3. L'aspect semantique 

Troisiemement, pour une lecture saine,il faut etudier 

le texte du point de vue de l'aspect semantique. Todorov pose 

deux questions pour expliquer cet aspect: "Comment signifie 

le texte?ıret "que signifie-t-il?"(44). Ala premiere question 

notre attention est tiree sur la semantique linguistique alors 

que dans la deuxieme il s'agit de fixer ndans quelle mesure 

le texte litteraire decrit le monde(son referent)"(45). 

Dans cet aspect semantique il faut faire attention a 
la denotation et connotation, au sens litteral et figure. Le 

scripte~r utilise-t-il un vocabulaire objectif ou subjectif? 

Abstrait ou concret? General ou specifique? 

Nous savons qu'un signe :prend son sens dans le contexte. 

Il faut observer done les phrases primaires et secondaires. 

Cette observation montrera la structure thematique. Si l'etu­

diant pr~te ı•attention a des relations entre les phrases, il 

(43) Voir pour une explication plus large:M.RAIMOND, Le Roman, 
Arınand Colin, Paris, 1988, pp.l4l-l58. 

(44) T.TODOROV,op.cit. p.55. 

(45) Ibid, p.35. 
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pourra voir un tissu conjonctif(et/mais/alors).L'observation 

de cette relation l'aidera a saisir la signification du texte. 

A côte de ces aspects il faut etudier le texte du point 

de vue syntaxique et rhetorique. L'etude de ces cinq aspects 

permettra a l'etudiant d'arriver a la signification globale 

du texte. 

2.3o L'ecart dans le texte litteraire 

La langue litteraire s'ecarte de la langue courante et 

elle contient une connotation a côte de denotation. "Le langage 

poetique est celui qui permet d'augmenter a la surface les re­

lations entre les elements de l'enonce qui realisent de façon 

coherente le modele semantique" (46). 

Un tel type de texte peut suspendre la reference directe, 

peut rompre la syntaxe habituelle, peut utiliser des figures 

rhetoriques comme metaphore ou metonymie. Le scripteur parle 

de souris a Oran(dans la Peste de Camus), mais en fait il veut 

attirer l'attention du lecteur sur l'occupation allemande; 

Beaudelaire parle d'un oiseau nomme Albatros, mais il ne decrit 

que sa tristesse personnelle sous ce symbo1e. 

Il est evident que les textes poetiques ou litteraires 

nous fo.rcent a une au tre lecture que ce lle des texte:s non poe­

,tiques, ils nous forcent a penser autrement. A la .lecture et a 
i l'analyse d'un texte non litteraire, par exemple medical ouıeco-

(46) M.BENAMOU, Pour Une Nouvelle· Pedagogie du Texte Litteraire, 
Librairie Hachette et Larousse, Paris, 1971, p.25. 
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nomique,le lecteur prete son attention aux intentions communica-

tives du1s.cripteur et le s objectifs pragmatiques du texte .Un tel 

texte permet une lecture selective selon les beso:insdu.ıecteur 

tandis qu' "un texte litteraire cheisi par son impact affecti.:f, 

la densite de son discours et ses differents niveaux d'inter-

pretation semble etre particulierement propre a. activer 

l'imagination, la creativite et l'engagement discursif des 

elevesıt(47). Autrement dit, les textes non litteraires ont 

un aspect unidimensionnel et le lecteur les interprete a un 

seul niveau alors que le texte litteraire a un contenu pluri­

voque, polysemique. On peut dire que dans le texte litteraire 

le lecteur doit suivre deux discours d'un scripteur: L'un, 

c'est le discours qui se trouve sur la page; l'autre est le 

discours non ecrit qui prend son sens a partir du discours 

premier. 

De la, le lecteur doit etre attentif a tous ces ecarts 

dans une analyse textuelle. Cette attention exigera naturelle­

ment une competence discursive et intextextuelle. 

2.4. La lisibilit~ du texte et l'intertextualite 

Un texte est en relation avec d'autres anterieurement 

produits. Il leur o_ppose ou il peut e tre en conformi te avec 

eux. nous appelons ce phenomeme de relation "intertextualiten o 

(47) C.EJUU~SCH, Interaction et Discours dans la classe de 
~angue, Hatier-Credif, 1984, Paris, p.l70. 
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Sur ce sujet R.Barthes dit: nLe texte redistribue la langue. 

L'une des voies de cette deconstruction est de permuter des 

textes, des lambeaux de texte qui ont existe ou existent au­

tour du texte considere et finalement en lui; tout texte est 

un intertexte; d'autres text~sont presents en lui, a des 

niveaux variables, sous des formes plus ou moins reconnais-­

sables"' (48). Julia Kristeva appelle ce phenomeme le "dialogue 

textuel"(49). 

ıcette int'ertextualite ou "le dialogue textuel" selon 

les termes de J .Kristeva ~ peut se manifester explicitement 

ou implicitement ;. explicitement par une reecriture, 

par une copie, par un resume, par une paraphrase, par une adap­

tation ou par une imitatfon dont nous avons parle dans le 

premier chapitre. Jusqu'au debut du 20e siecle on disait qu'il 

faut imiter les grecs et les latins. "pendant des siecles la 

litterature française fut un systeme d'echange intertextueı"(50 

Certains ecri.vains prenaient comme modele les autres. De nos 

jours aussi et dernain cette relation intertextuelle continuera. 

Il faut preciser que ce phenomene n'est pas seulement propre 

au texte litteraire, nous pouvons abserver ce cas dans les 

discours scientifiques de tout ordre • 

Les intertextes implicites peuvent se manifester par 

(48) R.BARTHES, ci te in G. VIGNER, Lire: Du Texte au Sens, 
CLE, Paris, 1979, p.63. 

(49) G.VIffiillR, Lire: Du Texte au Sens, p.63. 
(50) Ibid, p.63. 
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les themes culturels, par les lieux communs de la societe. 

"Certains themes peuvent etre passes dans les habitudes au 

point de constituer des faits de mentalite profonde. Ils 

valent alors comme elements de mythologies"(5l). Roland 

Barthes dans son remarquable li vre Le s I1lythologies, il explique 

avec une analyse meticuleuse comment la societe est gouvernee 

par les mythes~ La culture d'une epoque donnee peut insister 

sur quelques themes. Ces themes culturels et ces lieux communs 

peuvent modifier le reel dans le texte ou bien peut faoiliter 

le comprendre. Un scripteur peut donner beaucoup d'importance 

a certains themes, a certains points. L'absurdite est largement 

observable chez Camus; les traits existantialistes et mar.:x:::t.stes 
. -

sont souvent frequents chez Sartre. En outre un ecrivain peut 

influencer plusieurs autres ecrivains.Si l'on lit attentive-

ment I··:aupassant, on peut o b server chez lui plusieurs Emma; 

ou bien des traits thematiques de Baudelaire sont aussi pre­

sents chez I11allarme sous telle ou telle forme. Un poete e erit 

un po e me; puis il modifi.e son module strophique, de place ou 

efface les indices de ponctuation. Ces changementsscriptoraux 

peuvent modifier le sens. 

Il faut done attirer l'attention de l'etudiant sur 

l'intertextualite afin de l'orienter vers la comprehension 

textuelle. C'est ainsi que le texte sera plus lisible. Tous 

(51) M.E.SCE}IITT-A.VIALA, Savoir-Lire, p.40. 
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ces traits intertextuels ameneront l'enseignant a constituer 

un rapport conscient non seulement avec le texte mais aussi 

avec les etudiants. 1-lais l'enseignant doit deja avoir lu le(s) 

texte(s), au moins se renseigner sur leur structure inter­

textueııe. 
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3. Pratique de la lecture I : L 1 Aveugle de G.de Naupassant 
~ 

Comme pratique de la lecture nous avons choisi 

ı• "Aveugle" de Ivlaupassant. Nous traiterons ce texte du point 

de vue de l'aspect thematique. 

L'AVEUGLE• . 
Qu'est-ce done que cette joie du premieı· so&eil? Pourquoi 

cette lumiere tombee sur la terre emplit-elle aiıısi du bonhcur 
de vivre? ~ ciel cst tout bleu, la campagne toute vene. les uuü­
sons toutes blanches; et nos yeux ra vis boivent ces couleurs 

1 vives dont ils font de l'allegresse pour DOS ames. Et il nous vieııt 
des envies de danser, des envies de courir, des envies de cbanter, 
une legerete heureuse de la pensee, une sone de -~ 
elargie, on voudrait embrasser le soleil. 

Les aveugles sous les pones, impassibles en leur eternellc 
ıo obscurite, restent calmes comme toujours au milieu de cettc 

gaiete nouvelJe, et, sans comprendre, ils apaiscnt il toute minutc 
leur chien qui voudrait gambader. 

Quand ils rentrent, le jour fini, au bras d'un jeune frUc ou 
d'une petile sceur, si l'enfant dit : c ll fait bien beau tantôt! ~. 

u l'autre repond : c Je m'en suis bien aperçu. qu'il faisait bcau, 
Loulou ne tenait pas en place. » · 

J'ai connu un de ccs hommes dont la vie tut un des plus cıucls 
martyres qu'on puisse rever. (17) .. " 

C'eLait un paysan, le fils d'un fermier normand Tant quc le 
• pere, et la mere vecurent, on eut a peu pres ·soin de lui; il De 

souffrit gliere que de son horrible infirmite; mais des quc les 
vieux· furent partis, rexistence atroce commença. Recueilli par 
une sa: ur, tout le monde dans la fenne le traitait comme un 

gueiıx qui mange .ıe pain d~ autr~. ~ ,chaque repas •. on _lui 
u reprochait la nourrıture; on 1 appelaıt faıneant, mB:n~nt", et bıe~ 

que son beau-frere se fut empare de sa par;: d'herıtag~, on. luı 
donnait a regret la soupe, justc assez pour qu ıl n~ mourut poınt. 

11 avait une figure toute pile, et deux g~a~ds ye~x blancs 
. comme des pains a cacheter; et il demeuraıt ı~passı~le ~us 
ao l'iniure, tellemcnt enferme.cn lui-meme qu'on ıgnoran s'ıl la 

.... ·.seniait. Jamais d'ailleurs il n'avait connu aucune tend~csse, sa 
mere rayant tou;ours un peu rudoye, ~7 l'aimant guere; car 
aux champs les inutiles sont des nuısıb.les, et les paysans 
feraient volontiers comme les poules quı tuent ks mfirmes 

•• d'entre elles. 
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Sitôt la soupe avalee, il allait s'asseoir devant·la porte en ete, 
cantre la cheminee en hiver, et il ne remuait plus jusqu'au soir. 
Il ne faisait pas un geste, pas un mouvement; seules ses pau­
pieres, qu'agitait une sorte de souffrance nerveuse, retom-

to baient parfois sur la tache blanche de ses yeux. Avait-il un 
esprit, u ne pensee, une conscience nette de sa vie '! Personne ne 
se le demandait. · . 

Pendant quelques annees, les choses allerent ainsi. Mais son 
impuissance a rien faire autant que son impassibilite finiren1 

u par exasperer ses parents, et il devint un souffre-douleur, u ne 
sorte de bouffon-martyr, de proie donnee a la ferocite native, 
a la gaiete sauvage des brutes qui l'entouraient. 

On imagina tOUteS les farces cruelle5-que sa eecile put ins­
pirer. Et pour se pa yer. de ce qu'il mangeait, on fit de ses repas 

60 des heures de plaisir pour les voisins et de supplice pour l'im­
potent. 

Les paysans des rnaisons prochaines s'en venaient a ce diver­
tissement; on se le disait de porte en pone, et la cuisine de la 
ferme se trouvait pleine chaque jour. Tantôt on ~it sur la 

w table, devant son assiette ou il commençait a puiser le bouillon, 
quelque chat ou quelque chien. La bete avec son instioct ftairait 
J'infirmite de l'homme et, tout doucement, s'approchait, man­
geait sans bruit, lapant avec delicatesse; et quand un ciapolis de 
de langue un peu bruyant avait eveille J'attention du pauvre 

.o diable, elle s'ecartait prudemment pour eviter le coup de 
cuiller qu'il envoyait au hasard devant lui. 

Alors c'etaient des rires, des poussees, des t:repignements 
· des spectateurs tasses le long des mıirs. Et lui, sans jamais dire 

un mot, se remettait amanger de la main droite, tandis quc, de 
•• la gauche avancee, il protegeait et defendait son assiettc. 

Tantôt on lui faisait machcr des bouchons, du bois, des 
feuilles ou meme des ordures, qu'il ne pouvait distinguer. 

Puis, on se lassa meme des plaisanteries; et le beau-frerc 
enrageant de toujours le nourrir, le frappa, le gifla sans cesse, 

ıo riant des efforts inutiles de l'autre pour parer les coups ou lcs 
rendre. Ce fut alors un jeu nouvcau : le jeu des claques. Et les 
valets de charrue, le goujaı-. les servantes, lui lançaient a tout 
moment leur main par la figure, cc qui imprimait a ses pau­
pieres un mouvement precipite. ll ne savait oLı se cacher et 

n c.Jemeurait sans cesse les bras etendus pour eviter lcs approches. 
Enfin. on le contraignit a mendier. On le postait sur les routcs 

les jours de marche, et, des qu'il entendait un bruit de pas ou 
le roulement d'une voiture, il tendait son chapeau en balbutiant : 
c La charite, s'il vous plait. • 

ııo Mais le paysan n'est pas prodigue, et, pendant des semaiııı:s 
entieres, il ne rapporıait pas un sou. 

Ce fut alors cantre lui un.c hainc ctecbainec, impitoyable. Et 
voici comme il mounıt. (18) 
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Un hiver, la terre etait couvene de neige, et ll gelait horri-
•• blement. Or, son beau-frere, un matin, le cooduisit fort loin 

sur une grande route pour lui faire dernander l'aumône. Il l'y 
laissa tout le jour, et quand la nuit fut venue, il affirına devant 
ses gens qu'il ne l'avait plus retrouve. Puis, il ajouta : c Bast 1 
faut pas s'.en o~cuper, quelqu'un l'aura emmene parce qu'il avait 

110 froid. Pardie! i n'est pas perdu. I revicndra ben d'main manger 
la soupe. • 

Le lendemain, il ne revint pas. 
Apres de longues heures d'attente, saisi par le froid, se sen­

tanı mourir, l'aveugle s'etait mis a marcher. Ne pouvant recon­
•• naitre la route ensevelie sous cene ecume de glace, il avait erre 

au hasard, tombant dans les fosses, se relevant, toujours muet, 
cherchant une maison. 

Mais l'engourdissement des neiges l'avait peu. a:peu envahi, 
et, ses jambes faibles ne le pouvant plus poner, il s'etait assis 

ıoo au milieu d'une plaine. ll ne se releva point. 
Les blancs flocons qui tombaient toujours l'ensevelirent. Son 

corps raidi disparut sous l'incessante accumulation de leur 
foule infinie; et rien n'indiquait plus la placc oiı le cadavre 
etait couche. . . 

101 · Ses parents firent mine de s'enquerir et de le ebereber pen-
dant buit jours. lls pleurerent meme. . 

L"biver etait rude et le degel n'arrivait pas vite. Or, un 
dimanche, en allant a la messe, les fermiers remarquerent un 
grand vol de corbeaux qui toumoyaient sans fin au-dcssus de la 

110 plaine, puis s'abanaient comme une pluie noire en tas a la meme 
place, repartaient et revenaient toujours. 

La semaine suivante, ils Ctaient encore ıa, les oiseaux sombres. 
Le ciel en portait un nuage t:Omme s'ils se fussent reunis de tous 
les coins de l'horizon; et ils se laissaient tomber avec de grands 

. ıu cris dans la neige eclatante, qu'ils tachaient etrangement et 
fouillaient avec obstination. 
· Un gars alla voir ce qu'ils faisaient, et decouvrit le corps de 

l'aveugle, a moitie devore deja, dechiquete. Ses yeux pales 
avaient disparu, piques par les longs becs voraces. (19) 

ııo Et je ne puis jamais ressentir la vive gaiete des jours de 
soleil, sans un souvenir trisıe et une pensee mclancolique vers le 
gueux, si desherile dans la vie que son horrible mort ful un sou­
lagement pour ıous ceux qui l'avaient connu. (20) (21) 

(31 mars 1882.) 

Guy de r•'laupassant 

(Contes et Nouvelles) 
Larousse, Paris, l979 
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3.1. Theme-coherence-texte 

3.1.1. Texte de fiction ou non fiction 

C'est un texte de fiction. Il ne renvoie pas directe­

ment a un univers reel, mais il decrit un univers fictif. Le 

texte lui-meme cree son propre univers fictif. 

3.1.2. Le contenu et l'enchainement du texte 

-Comment mettrons-nous en lumiere la coherence textuel-

~e, , autrement di t 

fictif? 

le contenu et l'enchainement de ce texte 

Il faut degager a cet effet les elements dont se com-

pose cet univers fictif. Ce sont: Espace, personnage, temps. 

3 .1.2 .ı. E space 

-Ou se passe l'action? 

Dans cette nouvelle>l'action se passe dans une "ferme"; 

dans la "cuisine de la ferme"; sur les "routes"; et enfin 
ll 

dans un espace qui "est couvert de neige. 

"'I· out le monde dans la ferme le trai tai t comme un 

gueux qui mange le pain des autres.n 

n ••• ıa cuisine de la ferme se trouvait pleine chaque 

• lt 
JOUr. • • 

"La terre etait couverte de neis~ et il gelait ••• n 

-Le decor de cet espace est-il decrit? Comment? 

Le scripteur decrit l'espace: 
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rrLe ciel est tout bleu, la campagne toute verte, les 

maisons toutes blanches ••• " 

"La terre etait couverte de neige et il gelait horrible­

ment( ••• ).L'engourdissement des neiges l'avait peu a peu en­

vahi.( ••• ) Les blancs flacons qui tombaient toujours l'en-

sevelirent ••• " 

3.1.2.2. Personnages 

-Qui est le personnage principal de ce texte de fic­

tion? Y a-t-il des personnages ~econdaires? Ont-ils un nom, 

une profession? Sont-ils decrits par leurs physionomies, par 

leurs gestes? 

Dans ce recit le personnage principal est un "aveugle". 

Il existe aussi des personnages secondaires: Le beau-frere, 

la soeur de l'aveugle et les paysans. Il y a un chien per­

sonnalise nomme Loulou. 

Le titre de la nouvelle est "Aveugle 11
• Nous ne connais­

,sons pas son nom.Le scripteur u tilise le pronom personnel "il" 

au lieu de cet "aveugle". Il n'a pas une identite nettement 

definie. Le scripteur le decrit minutieusement: 

"C'etait un paysan, le fils d'un fermier normand ••• " 

"Il avait une figure toute p~Jı.e et deux grands yeu:ı: 

blancs ••• " 

" ••• seules ses paupieres qu'agitait une sorte de souff­

rance nerveuse retombaient parfois sur la tache blanche de 

ses yeux ••• " 

.. 
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~our l'etude de l'enchainement temporel on peut poser 

des questions aux etudiants: 

-Comment evolue la progression temporelle? Est-elle 

chronologique? y a-t-il des prospections et des retrospections? 

Y a-t-il des pauses ou des ellipses? Les evenements se suivent-

ils a un rythme accelere ou ralenti? 

Dans ce recit nous voyons une progression temporelle 

chronologique. Il n'y a pas de prospections. Apres une intro­

duction descriptive le recit commence avec: 

11 Les aveugles, sous les portes, impassibles en leur 

eternelle obscuri te ••• " et fini t avec: 

"Un gars( ••• )decouvrit le corps de l'aveugle a moitie 

devore de ja dechiquete ••• " 

Il y a une retrospection dans le dernier paragraphe. 

On disait dans le premier paragraphe: 

"Qu 1 e st-ce done que ce tt e j oie du premier soleil ••• " 

On dit dans le dernier: 

uJe ne puis jamais ressentir la vive gaite des jours 

de soleil •• o" 

Il existe dans ce recit une seule pause. On dit: 

"Pendant quelques annees les choses allerent ainsi." 

Nous ne savons pas ce qui s'est passe dans cette pe-
riode. A la suite de cette phrase ci-dessus, on donne un re-

sume, une consequence: 

. .. 
t~~C.~ i .• i:.t.. 1 ~ .'~·. 1 .. ,..;. 
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"Hais son impuissance a rien faire autant que son im­

pa.ssibili te finirent par .exasperer ses parents, et il devient 

un souffre-douleur ••• " 

Ce recit de Naupassant est une nouvelle qui se passe 

dans un village. Il raconte l'aventure vraisemblable d'un 

aveugle. Le scripteur decrit l'attitude impitoyable des pay­

sans de la Normandie envers cet aveugle • 

C'est une belle nouvelle et facile a lire. 

4. La pratigue de la lecture II 

Une approche semiotique de "Le Pont Hirabeau de 

Guillaume Apollinaire. 

Nous avons choisi. comme exemple un poeme de G • .Apolli-

naire. 

Notre devoir en tant que lecteur est de lire le texte 

et de le critiquer du point du vue de semiotique litteraire. 

Pour pouvoir penetrer le sens et · · la conno.ta tion 

et pour mieux comprendre le texte parlons d'abord brievement 

des notions "instances" et "entaillesn. 

4.1. Les instances du texte 

4.1.1. Les instances situationnelles 

Instance situationnelle, c'est; "le lieu du socio-

discursif et interdiscursif ou l'auteur et le public ont leur 

_place" (l). Qui e st 1' auteur du texte? Et qui e st le public? 

{1) Pour un rensei.gnement plus large,v. J.PEYTARD, Litterature 
et Classe de Langue, p.l4l. 
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Le s re pons es ~~ ees questions nous montreront rı instanee 

situationnelle" du texte. 

4.1.2. Instanees ergo-textuelles 

C'est le lieu d'une elaboration, d'un travail du lan­

gage ou le seripteur et le leeteur realisent leur aete. 

Tout au eours de la eritique du texte nous utiliserons 

done le terme "seripteur11 au lieu de "l'auteur" pour eviter 

tout effet de personnalisation. Car, le mot "auteur" nous 

rappelle la biographie et l'histoire alors que le "seripteur" 

designe le. sujet non defini qui organise et eonstrui t le texte. 

4.1.3. Instanees textuelles 

C'est le lieu ou se trouvent les traees seriptorales, 

leetorales, les traees du narrateur et du narrataire ete. 

4.2. Les entailles du texte 

C'est le lieu ou se trouvent les entailles seriptorales 

textuelles, les entailles du signifiant et les entailles 

intertextuelles. 

~ecisons tout d'abord que l'apprenant doit etre 

eonseient de ees notions. 
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4o3. Le Pont Mirabeau de &uillaume Apollinaire 

LE PO\T MIRA.BEAtJ 
Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Et nos amours 
Faut-il qu'il m·en SOtl\ienne 

La joie \·enait toujours apres la peine 
. 

\'ienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s·en vont je demeure 

Les mains dans !es mains restons face a face 
Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 
ıo Des eternels regards l'onde si las.se 

\'ienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s'en \·ont je demeure 

L'amour s'en \'a comme cette eau courante 
L'amour s·en n 

Comme la \·ie est lente 
Et comme l'Esperanee.est \iolente 

Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s'en vont je demeure 

Pa.s.sent les jours et passent les semaines 
~ t\i temps passe 

Ni les amours re\iennent 
So us le po nt Mirabeau coule la Se ine 

\"ienne la nuit sonnt- l'heure 
Les jours s·en vont je demeure 

Gui1laume Apollınaire 
(Al.coole) 

... --------
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4.3.1. Les entailles du texte 

Dans ce poeme chaque indice signale le scripteur. 

Puisqu'il se situe dans un acte d'ecrire, chaque grapheme 

est done sa trace. Tout ordre de l'activite scripturale nous 

permettra de tracer nun pointillage semiotique 11 c'est-a-dire 

d' etablir une hypothese a partir des differences aperçues: 

L'analyse du titre, les debuts des paragraphes et de leurs 

fins. Critiquer ces activites scripturales, textuelles, les 

entailles du signifiant et les entailles intertextuelles 

mettra en jeu le sens du texte. 

Le text e commen ce. par son titre: Le .Pont Mira b e au. Ce 

titre est ecrit en caracteres majuscules alors que les autres 

vers sont ecrits en caracteres minuscules. Il y a ici une 

opposition, une difference. Le titre demine le poeme et nous 

fait venir a l'esprit quelques idees: Le scripteur nous ra­

contera le Pont Mirabeau. Nirabeau est un personnage historique 

et celebre. Nous ne pouvons pas empecher de poser cette ques­

tion: "Le scripteur nous parlera-t-il de M.irabeau et du pont 

qui porte son nom?" 

Nais non. Au premier et au deuxieme vers, nous compre­

;nons que ce titre e st un symbole et il a un sens connote: 

La Se ine et ı' amour du po ete coulent sous le Pont ~1irabeau. 

La fleuve Seine evoque chez le scripteur l'amour et le souvenir. 

Le scripteur etablit des les premiers vers une re­

lation entre la presence humaine et l'image materielle qui 

est le Pont Mirabeau. Le scripteur songe-t-il a une aventure 
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vecue jadis dans ce cadre? 

Dans le treisierne et quatrieme vers i.l parle de la 

"peine" et de la "joie".Et il ajou.te que la joie viendra apres 

la peine. De cette opposition nous comprenons que qu.elque 

chose l'ennu.ie. Ce cas est mieux observe dans les vers suivants: 

Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jou.rs s'en vont je demeure 

Nous sentons que les jours s'en vont tel que la Seine 

coule. Le poete associe la fuite de l'eau a la fuite du temps. 

Dans le septieme vers, le poete parle d'un amour vecu 

dans le passe. Il dit: 11 restons". Ce verbe a l'imperatif nou.s 

fait penser undesir de rendre present le passe. Il veut que 

ses "mainsn et les "mains de son amante" deviennent un 

autre pont et "des eternels regards 11 coulent. Il y a un 

parallelisme ici: Le poete et son amante sont l'un en face 

de l'autre comme les deux rives du fleuve. Et leurs bras sont 

quasi les barrieres du pont qui emp@chent de tomber. 

Dans les vers suivants le poete designe clairement la 

ressemblance en tre l' ~~ eau. courante" et la 11 vie" et ı' namour": 

L'amour s'en va comme cette "eau courante", comme la "vie lente". 

Selon le scripteur "la vie est lente.n Mais l' "Esperance"(il 

accentue avec majuscule) le fait vivre. Il dit: "L'Esperance 

est violente." 

Dans les derniers vers le scripteur se sent et nous 

fait sentir qu'il est impossible de faire revenir, de faire 

eculer inversement la Seine. Les jours et les semaines qui 
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passent ne reviennent pas non plus. 

Le scripteur repete les premiers vers a la fin de la 

poesie: 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Il termine ainsi la poesie qui nous donne l'impression 

d'etre enferme dans un cercle. Cette fleuve et cette vie cou-

leront, il n'y a pas d'espoir de les faire revenir. 

Dans ce poeme, nous observons un aspect verbal non 

accompli, pas un aspect verbal accompli. Nous remarquons 

:l'imparfait 11 venait11.Mais ce temps est un temps grammatical, 

il ne nous amene pas vers le passe. Le scripteur utilise 

toujours le present de l'indicati:f et le subjonctif: 11 La 

Seine coule, l'amour s'en va, vienne, je demeure ••• " Ce cas 

donne au texte un aspect de continuite. 

Chaque strophe est coupee par un refrain: 

Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s'en vont je demeure 

Le poeme a des rimes regulieres: Seine/souvienne; 

heure/demeure; face/passe/lasse; courante/lente/violente ete. 

Il se developpe dans un ordre: ABAA/CC. Pas un rime qui ~te 

la regularite. Ces entailles facilitent la lecture du poeme. 

Le scripteur n'utilise pas les indices de ponctuation; 

pas un virgul ou un point. Mais malg.re l 1 absence de la ponc­

-tüa;tic:;~ -ie poeme ~-~-t-~~;prehensible et-Öla:i.r-. 

Le poete chante tout simplement sa tristesse. ~ar la 

simplicite des mots utilises et par sa musicalite, il rend 
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le poeme lisible, ce qui prouve qu'il est le produit d'un 

travail conscient et d'une recherche rythmique. 

4.3.2. La connotation 

Dans un cours de lecture, l'exploitation semantique 

est tres important. L'enseignant doit expliquer les quelques 

ınots inconnus pour frayer la voie de l'apprenant, il doit 

supprimer les difficultes lexicales. 

Une fois ces difficultes suppriınees, l'apprenant peut 

passer au niveau esthetique et a la connotation. 

Dans le fait poetique un mot peut gagner un sens 

connote a cöte du sens denote. Dans un contexte donne, un 

ınot devient le signifiant d'un autre signifie. Il conserve 

son sens denote, mais il se charge de valeurs semantiques ou 

syınboliques nouvelles. 

Dans ce texte aussi, "le pont :f.'Iirabeaun a un sens 

connote: Le signifie du premier systeıne(denotation) devient 

le signifiant d'un autre sens connote. Le pont est compare 

a l'aınour. Il y a ici un systeıne du sens second greffe sur 

le systeme du sens premier(denotation) ; l'eau est compare 

a la vie. Le sens denote, autrement dit le signifie du premier 

systeme devient le signifiant du sens second(connotation). 

Pour exploiter l'imagination de l'apprenant, l'enseign­

ant peut poser de diverses questions: A quoi est compare 

l'aınour? Les mots "mains" et "face11 au septieme vers qu'est-ce 

qu'ils evoquent? ete. 

Dans cette phase esthetique, il est important d'exploi­

ter la sensibilite et l'imagination de l'apprenant. 
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. CONCLUSION 

La lecture est un mode de communication. C'est par elle 

qu'on adopte une attitude de reception et on interprete des mes-
-sages. 

Le lecteur du texte litteraire se trouve devant des 

signes noirs inscrits sur le papier et c'est souvent un uni-

vers fictif. Ces signes, ce ne sont que des mots; ces heros, 

ce ne sont que des heros du papier. Dans ~e champ intellec-

tuel du lecteur,ces signes peuvent devenir soudain images, 

r~ves, pensees, actions. Un lecteur attentif ne mele pas au 

tP.xte ses desirs, ses idees subjectives ou son choix politique. 

Et il sait aussi que le texte litteraire n'est pas l'expression 

d'un don reserve a quelques ecrivains sacralises, mais il est 

le produit d'une activite intellectuelle du scripteur. 

Au debut de l'activite de la lecture, aberder le texte 

avec un respect sacre est une attitude fausse. Qui que soit 

son auteur,Balzac, Hugo ou un autre,ı•ecrivain n'est pas un 

Dieu. Aucun:: ecrivain n' est sacre. Il ne faut pas done sac-

raliser tel ou tel texte ou tel ou tel ecrivain, mais il faut 

chercher a decouvrir le sens, a faire decouvrir l'esthetique 

et la structure du texte lui-meme. 

Chaque texte releve de la conscience d'ecrire. La 

logique de chaque ecrivain fait travailler les mots d'une 

autre maniere et ainsi nait un texte. Le texte est une produc­

tion langagiere et il se definit par sa structure syntaxique, 

thematique, semantique~etc. Le texte est une dispositfon 

linguistique, graphique, typographique. Gr~ce a ces indices, 
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a ces signes,le lecteur penetre dans un autre univers intel­

lectuel du. scripteur. 

De la, le but fondemental des cours de litterature 

et de lecture est de decrire les structures des textes 

litteraires en vue d'une meilleure comprehension et de faire 

d'analyse textuelle une production. Pour atteindre ce but, 

il faut: 

-adopter une dernarche qui part des donnees linguistiques 

et semiologiques,abandonner le lansonisme et utiliser des app­

roches des critiques contemporains. 

-chercher le sens a travers la production linguistique 

et ne pas critiquer le texte dans ses fonctions extra-lin­

guistiques. 11 La li tterature e st un e space de langage"1 di t 

R.Barthes. Il faut done adınettre que la profondeur d'un texte 

li.tteraire est necessairement dans sa surface. 

-appliquer les techniques diverses pour faire decouv­

rir l'esthetique et la structure du texte lui-meme. Il ne 

faut pas oublier que aucun livre ne remplace un enseignant, 

aucun livre ne remplace l'effort personnel de l'apprenant. 

-considerer le texte comme un lieu d'enseignement ou 

les apprenants puissent explorer tous les possibles de la 

langue et se faire une idee sur la dimension du social, du 

psychologique, du linguistique ete. 

-et enfin developper le plaisir de la lecture. 

Lire un texte litteraire, c'est reperer en lui les 

lieux ou les ambiguites, les connotations s'imbriquent. Une 

l.ecture re guliere doi t etre fondee sur le re perage des 
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entailles du texte. Il faut reperer les connotations ,les 

bifurcations du sens. 

Du point de vue pedagogique ce qui est important 

premierement, c'est la comprehension du sens denote;deuxieme­

ment, c'est etablir un rapport entre la denotation et la 

connotation. ~our l'assurer, il faut non seulement une motiva­

tion culturelle et psychologique de l'apprenant mais aussi un 

desir de recherche du fonctionnement interne du texte. Il faut 

permettre ainsi au texte litteraire d'exercer sa propre fonc­

tion. 



1.20 

ANNEXE 

( QUESTIONS DE L'ENQUETE) 
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I. Sur la bio~aphie: 

ı. Villon hangi yüzyılda yaşadı? 

a. l4.y.y b. l5.y.y. c. l6.y.y. d. lB.y.y 

2 .• 16 .yüzyılda hristiyanlığı reforme etmeye çalışan ünlü bir 

alman var:Martin Luther. Fransa'da reformun temsilcisi 

kimdir? 

a. Rabelais b.Pascal c.Nontaigne d. Calvfn 

3. Rabelais 1 nin ikinci eseri 
11 Gargantuadır. Bir başka eserini 

yazabilir misiniz? 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

4. Montaigne hangi yüzyılda yaşamıştır? 

a. l5.y.y. b. l6.y.y. c. l7.y.y. d. lS.y.y. 

5. Moliere nerede doğdu? 

a. Paris b. Cl.ermont-Ferrant c. H ice d. Hiçbiri 

6. Descartes hangi yüzyılda yaşamıştır? 

a. l5.y.y. b.l6.y.y. c. l7.y.y. d. lB.y.y. 

7. Moliere hangi yüzyılda yaşamıştır? 

a. l5.y.y. b. l6.y.y. c. l7.y.y. d.ıs.y.y. 

8. Racine'in iki önemli eserinin ismini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

9. Aşağıdaki yazarlardan hangisi klasik dönem yazarlarından 

değildir? 

a. Racine b. Moliere c. ~e de Stael d. Hiçbiri. 

l0. 11 Les Pensees
11
hangi yazarın eseridir? 

a. Montesquieu b. Diderot c. Pascal d. La Bruyere 
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ll. Le Misantrophe kimin eseridir? 

a. Noliere b. Racine c. Corneille d. l1alherbe 

12. Dünyanın en büyük devrimlerinden olan Fransız Devrimi 

kaç yılında oldu? 

a.l787 b. 1789 c. 1769 d. 1798 

13. Montesquieu'nün iki eserinin ismini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,, 
14. "Le IYiariage de Figaro kimin eseridir? 

a. Harivaux b. Beaumarchais c. Le Sage d. Regnard 

15. Chateaubriand hangi yüzyılda yaşamıştır? 

a.l7.y.y. b.l8.y.y. c. l9.y.y. d. 20.y.y. 

l6."Hernani"Kimin eseridir? 

a. Husset b. H u go c. Vigny d. Lamartine 

l7. "Les Liaisons Dangeureuses"kimin eseridir? 

a. Narivaux b. Beaumarchais c. Vigny d. Hiçbiri 

18. ''La Condi tion Humaine" kimin eseridir? 

a. Nontherlant b .Exupery c. ~lalraux d. Jules Romains 

19. Giraudoux,tiyatrolarında insanın yaşamak zorunda olduğu 

gerçekle özlemleri arasındaki çatışmayı işler. Aşağıdaki 

eserlerden hangisi Giraudoux'ya ait değildir? 

a. Electre b. Siegfried c. En attendant Godot 

d.Amphitryon 

20. Sartre,romanları yanında tiyatro eserleri de verdi.Aşağı­

dakilerden hangisi O'nun tiyatro eseridir? 

a. Le I•'lur b .Le Sursis c. Le s Ili o ts d .Le s Mains Sal e s 
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2ı. "Yeni Roman" denilen romancıların kuramsal açıklamaları-

nı daha çok yapan yazar aşağıdakilerden hangisidir? 

a. A.R.Grillet b. C.Simon c. Camus d. Gide 

II. Sur la sacralisation de la litterature et sur l'atten-

tion pretee a la linguistigue et la semiologie: 

ı. ıı.ve l2.y.y. da üç tür edebiyata rastlıyoruz: Les Chan­

sons de Geste, la Poesie Lyrique, les Romans Courtois. 

Bu yüzyıllara ait örneğin bir Chanson de Roland'ı okurken: 

a. Sözcüklerin etimolojik yapısı önemlidir. 
b. Anlamları önemlidir. 

2. Bir eleşti.rmen"JVJ:oliere en büyük realist yazarlarımız-

dandır" diyor. Edebi eserde gerçeği vermek mürrık:ü.n müdür? 

a. Edebi eser gerçeği verir, lı'laubert' in Mme Bovary' si gibi. 

b. Edebi eser gerçeği vermez. Bir yazarın kafasından geçen­

leri belli sayfalar içinde verir. 

3o Rabelais yaşadığı toplumu çeşitli yönlerden eleştirmiştir. 

Rabelais'nin yargıları herkes tarafından kabul edilir,ge­

nel-geçer yargılar mıdır? 

a. Herkes tarafından kabul edilir.Evrensel olanı yakalamıştır 

b. Öznel görüşlerdir, genel-geçer değildiro 

4. Humanist yükseliş içerisinde oburcasına bir bilgi açlığı 

gözlenir. Adeta "öğren, ne öğrenirsen öğren" denilir. An-

siklopedik bir bilgi şekli hakimdir. l?.y.yo da "cogito, 

ergo sum"(je pense done je suis) özdeyişi, akla öncelik 
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verip eskilerin kutsallaştırılmasına indirilen bir darbe ka-

bul edilebilir mi? 

a. Edilebilir. b. Edilemez. 

5. Edebiyatın dili: 

a. Genel dilden ayrı bir dildir. 
b. Günlük halk dili ile edebiyat olmaz. Bir eserin edeb1 

olabilmesi için özel anlamlı, çok anlamlı sözcüklerin 

kullanılması gerekir. 

c.Edebiyatın özel bir dili yoktur.Günlük konuşmalar edeb1 

olabilir. 

6. Kl~sisizm 1620-1630 yılları arasında temellerini bulur. 

Dilin kullanımında Halherbe'in de tesiriyle nle bon usage"ve 

Rusage populairen şeklinde iki ayrım yapılır. Edeb1 bir eser 

üretimi için: 

a. Le bon usage(iyi kullanım) gereklidir. 

b. Usage populaire(halk kullanım~gereklidir. 

c.Her ikisi de olabilir. 

d. Görüşüm yok. 

7. Kl~sikler eskileri model olarak alıyorlar. Edebi eser 

üretimi için: 

a. Eskileri örnek almak zorunludur.Onlar bir açılım sağlar. 

b. Eskileri örnek almak zorunlu değildir. 

c. Görüşüm yok. 

8. lVIeliere' in eseri için," seyreden insan, gülerken kendini 

yetiştirir, yüce bir ruha ulaşınaya çalışır" deniliyor. 

aQ Edeb1 eser bir insanı yetiştirmeye yeterli değildiro 

b.Edeb1 eser insanı eğitir, yetiştirir. 
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c. Edebi eser iki kapak arasına sıkıştırılmış bir bütündür. 

Böyle bir iddia taşıyamaz, bir yazarın kesitler halinde 
düşüncelerini verebilir. 

9. Hugo, romanlarında doğumundan ölümüne bir insanın hayatını 

bütünlük içinde anlatır. Buna göre: 

a. Bir insanın hayatını bir romanda vermek mü~ündür. 

b. Bir insanın hayatını bir romanda vermek mümkün decildir. 

10. Balzac: 

a. Eserlerinde gerçeği verir. 
b.Kurgusal eserler yazar. 
c. Toplumdaki insanları olduğu gibi betimler. 

ıı. Kırmızı ve Siyah'ın kahramanı Julien: 

a. Stendhal'in düşünce dünyasını, duygularını anlatan bir 

kahramandır. 

b. Stendhal realist bir romancıdır. Bu nedenle duyguları­

nı Julien' e aktarmaz, ola;yları olduğu gibi aktarır. 

c. Julien o günkü toplumda yaşayanların simgesidir. 

12. Realist akımın en büyük yazarı Flaubert şöyle diyor:"Za-

vallı Bovary ,Iı,ransa 1 nın birçok köyünde acı çekiyor ve ağ­

lıyor." Böyle bir genelleme, yani Flaubert'in ·Nme Bovary'­

kişiliğinde taşra kadınlarını örneklemesi gerçeğe uygun 
mudur? 

a. Flaubert o günkü gerçeği vermiştir,genellemesi doğrudur. 
b. Bir kurgudur, genellernek mümkün değildir. 

13. Flaubert,Mme Bovary'de nesnelliği nasıl sağlıyor? 

a. Dilin gücünü kullanıyor. 

b. Gördüğünü anlatıyor. 
c. Yaşanan bir olayı olduğu gibi aktarıyor. 



126 

24. Aşağıdaki şairlerden hangisi nsignifiant" düzeyinde 
(typographique) değişiklikler,yenilikler getirir? 

a. Baudelaire b. Lamartine c. Apollinaire d. Claudel 

III. Sur l'orientation vers l'analyse textuelle 

ı. Orta Çağ tiyatrosunda, örneğin Roman de la Rose 'da ''mora-

literı(ahl~kilik) mi, başka bir deyişle topluma güzel öğüt-

ler vermek mi,yoksa yazarın iç dünyasının anlatımı mı söz 

konusudur? 

a. )lorali te söz konusudur. 
b. Yazarın iç dünyasının anlatımı söz: •mnusudur. 

2. Orta Çağ'da komik tiyatronun örneği sayılan ve tiyatro ge­

leneğinin oluşmasına katkıda bulunan La Farce de Maitre 

Pathelin'in konusu nedir? 

a. Aşk. 
b. Anne sevgisi. 
c. Aldatılan bir avukatın başından geçenler. 

3. Villon kişisel bir lirizmin habercisidir. İşlediği konu-

lardan bir veya birkaç tanesini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

4. Rabelais'nin savaş hakkındaki düşünceleri nelerdir? 

a. Ulusal toprakları genişletmek için haklı gerekçelerle 
savaş zaman zaman gereklidir. 

b. Savaş olmamalıdır,barış içinde yaşanmalıdır. 

c. Savaş insan doğasını bozar, köylülerin çalışmasını 
engeller. Uzlaşma yolları denendikten sonra savunma savaşı 

yapılabilir. 
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5. Rabelais'nin eğitim konusundaki görüşlerinden bir veya 

birkaç tanesini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

6. Rabelais'nin moralite'den anladığı nedir? 

· a. Dirı..s-~:ı düşüncel-ere yex. vermez. 

b.Tanrı'ya inanır. 

c.Dinsel düşünceler yer verir. 
d.Tanrı'ya inanır,aynı zamanda okuyucuyu kişisel düşünebil­
meye çağırır. 

7. Montaigne'in denemelerindensizi etkileyen bir cümle yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

8 .!Jiontaigne eğitim hakkında çeşitli fikirler ileri sürer .. O' nun 

eğitim anlayışında: 

a.Biyografiler, yazarların hayat hikayelerini öğrenmek önem­
li.d..:ir. 

b. Ansiklopedik bilgiler edinmek, birçok şey hakkında bilgi-

ler edinmek önemlidir. 

c. Zeka gelişimini sağlayan bilgiler edinmek önemlidir .. 

9. Moliere'in piyeslerinde iletişimi sağlayan ana unsur nedir? 

a. Moliere'in dili çok güzel, manzum bir dildir. 

b. Hayat-edebiyat ilişkisini kurmuştur. 
c. Sarayın yasaklarına karşı çıktığı için halk :tarafından 

tutulmuştur. 

d. Görüşüm yok. 

ıo. 17. y.y.da sık sık karşılaştığımız "honnete homme" deyi-

minden ne anlıyorsunuz?.ıı Honnete" horome . . 
a. Saray adamlarına öGütler veren,herkese,özellikle kadın-

lara karşı iyi olan kimsediro 
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b. Bir halk adamıdır. 

c. Kendi içine kapanmış, kimseye zararı olmayan bir kişidir. 

ıı. 17 .y.y.daki "preciosite" kavramından ne anlıyorsunuz? 

a. Kendini toplumun ortak davranışlarından ayırt ederek 

herkesin konuştuğu dilden ayrı bir "vocabulaire" ile ko-

nu şma. 

b.He~kese karşı iyi davranma,herkes tarafından sevilme. 

c. Sanatk~r insanların niteliği. 

l2. Corneille'in kahramanı nödev" ile "aşk" arasında seçim 

yapmak zorunda kalırsa hangisini tercih eder? 

a. Ödev b. Aşk c. Görüşüm yok. 

13. Les precieuses P..idicules, L'Ecole de Naris, L'Ecole de 

Femmes, Le s Femmes Savantes 'da f.Ioliere ne anlatmak istiyor? 

a. Kadınların ikiyüzlülüğünü. 

b. Kadınların eğitimi ile ilgili görüşlerini. 

c. Toplumdan kaçıp gü.lünç hale gelen kimseleri. 

d. Hiçbirini. 

14. Tartuffe' de l•Ioliere 'in yapmak istediği nedir? 

a. Halkı güldürmek, hoşça vakit geçirtmek. 

b. İkiyüzlülüğü yermek. 
c. Cimriliği eleştirmek. 
d. Kadınları eleştirmek. 

15. Nontesquieu'nün en belirgin özelliği: 

a. Gençliğinden itibaren kanunlar üzerinde düşünmesidir. 

b. Düşünceleri nedeniyle yaşamının büyük bir kısmını ha­

pislerde geçirmesidir. 
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c. Halkı isyana çağırmasıdır. 

d. Halkın tuttuğu romanlar yazmasıdır. 

16. l8.y.y.dan okuduğunuz bir eserin ismini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • 

17. Voltaire'in bütün olarak okuduğunuz bir eserini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

l8o url faut cultiver notre jardin" özdeyişi Voltaire'e tlit. 

Bu sözden ne anlamalıyız? 

a. Tarıma önem vermek gerekir. 

b. Kaderin önüne geçilmez. Bu nedenle kendi iç dünyamıza 
dönmeliyiz, kendi bahçemizi düzenlemeliyiz. 
c. İnsan başkalarına faydalı olmalıdır,insanın sosyal bir 
ödevi vardır, ilerleme bizim elimizdedir. 
d. Herkes kendi bahçesini temiz tutmalıdır. 

19. Voltaire'in Zadig isimli eserinde: 

a. Kral Nabussan'ın aşk hikayesi anlatılır. 

b. Voltaire seyahat izienimlerini anlatır. 
c. Krallar, zenginler, kilise adamları eleştirilir. 

20. Candide isimli eserinde Voltaire: 

a. İyimserliği savunan öğretiyi eleştirir. 

b. Candide'in kötümserliğini anlatır. 

c. Candide gibi saf, temiz olunması gerektiğini vurgular. 

d. Görüşüm yok o 

21. Rousseau'nun Emile isimli romanı: 

a. Pedagojik bir romandır. 
b. Macera romanıdır. 
c. Aşk ile ödevin nasıl uzlaştırılacağını gösteren bir 
romandır. 
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22. Fransız Devrim'i: 

a. Halk devrimidir. 
b. Burjuva devrimidir. 
c. Papaz sınıfının devrimidir. 
d. Kırsal kesimin devrimidir. 

23. Rousseau'yu, çağdaşları olan Diderot, Voltaire ve Montes-

quieu'den ayıran en önemli özellik: 

a. Yeni bir duyarlığın habercisi olması, akıldan çok duy­

gu yoluyla insanlara seslenmek istemesidir. 

b. Daha eleştirel bir tavrı olmasıdır. 

c. 1789 Devrimi'nin hazırlanmasında rolü olmamasıdır. 

24o Les Miserables: 

a. Sosyal bir romandır. 
b. Aşk romanıdır. 
c. Tarihi romandır. 

25. Hugo'ya göre şair: 

a. Sosyal bir görevle yükümlüdür,toplumun kılavv.zudur. 

b. Şiirinde sadece duygularını aktarmalıdır. 

c. Şiirinde imajlar kullanmamalıdır. 

26. Hugo.'nun sını:fta. isııedikleriniz dışında-:"b±.r __ romanını _ 

okudunuz mu?İsmini yazınız. 

a. • • • • • • • • • • • • . . . • • . • b. Okumadım. 

27. Balzac • ın,Le Pere Goriot ve Eugenie Grandet dışında, oku­
duğunuz bir veya iki romanının ismini yazınız. 

~ ••••••••••••••••••••. b. Okumadım. 

2 8 • Mm e B ovary: 

a. Bir fahişediro b o Hırslı bir kadındır. 
c. Romanesque bir duyarlığa sahip bir kadındır. 
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29. Maupassant'ın hik~yelerinden okuduklarınızdan bir veya 

birkaç tanesinın ismini yazınız. 

GL. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • b • Okumadım. 

30. Stendhal nKırmızı ve Siyah" isimli romanında: 

a. Zamanın politik göreneklerini., toplumu b etimler, ele ştiri:r: 

g. Politik göreneklere,kurumlara değinmez. Hırslı bir in-

san olan Julien'in maceralarını anlatır. 

c. Doğa betimlemelerine geniş yer verir. 

31. Camus nerede doğmuştur? 

a. Cezayir'de. b. Fransa'da. c. İsviçre'de. 

32. Etranger'den başka Camus'nün diğer eserleri de türkçeye 

çevrildi. Bu romanından başka okuduğunuz bir başka eseri-

ni yazınız. 

a • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • b • Okumadım. 

33. 11 A la Recherche du Temps Perdu"de Proust: 

a. Zamanın insan üzerindeki etkisini inceler. 
b. O dönemin iktidarını eleştirir. 
c. Exotique manzaraları betimler. 

34. l920'li yıllarda dışarıda Kafka, Faulkner, Joyce, Woolf 

19.y.y roman biçimlerini değiştirmeye yöneldiler. Bu dö­

nemde Fransa'da bu çizgide eser veren yazarlar kimlerdir? 

a. r."Iaurice Barres-A.France. 
b. J?roust-Gide. 
c. Romain Rolland-Duhamel. 

35. Sartre'ın tiyatrolarından okuduı~uz birinin ismini yazınız. 

a • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • b. Okumadım. 
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36. Edebiyatın güdümlü olmasını, yani belli bir tezi doğrula­

maya çalışmasını eleştirenler var. Existantialisme: 

a. Güdümlü bir edebiyattır. 
b. Güdümlü bir edebiyat değildir, hayatın içindeki gerçek­
leri nesnel olarak anlatır. 
c. Metafizik kaygıları ön plana çıkarır. 

37. 1950 sonrasında yazarının varlığı hissedilmeyen, bir "ba­

kış romanı"(un roman de regard) diyebileceğimiz, sadece 

gördüğünü betimleyen, bilincinde duyduklarını kesik kesik 

anlatan bir anıatı türü doedu. Bu yazarlardan iki tanesi­
nin ismini yazınız. 

a............... b............ c. Hatırlam.ıyorum. 

IV~ Sur le lien et la rupture epistemologigue: 

ı. Calvin'in düşünceleri hangi dini mezhebin içinde yer alır? 

a. Protestanlık b.Katoliklik c.Cizvitlik d.Jansenistlik. 

2. Yukarıdaki mezheplerden hangisi Tanrı ile kul arasına kim-

senin giremiyeceğini söyler? 

a. Katelikler b.Protestanlar c.Cizvitler d.Jansenistler. 

3. Louis ·xıv dönemi. rn:u.tlak- rponarşinin _ doruk noktasıdır. 18. 

':y;Uzy;ı..lda k~ndilerine f.~lozo:fla;t? .ae,nilen Nontesquieu, Dide­

·:rot, Voltaire metot ve düşünce olarak en çok kimden etki-., 

lendiler? 

a. Pascal b.Descartes c. Rousseau d. Buffon. 
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4. 18. yüzyılın ilk yarısında devrimin hazırlanmasında: 

a. Felsefi bir akılcılık önemli bir rol oynamıştır. 

b.Klasisizm önemli bir rol oynamıştır. 

c. Preromantique'ler önemli bir rol oynamıştır. 

d. I1ontesquieu en büyük öneme sahiptir. 

5. 19. yüzyıl romanlarında, önceki yüzyıllardan farklı tema-

lar var mı? Varsa iki tanesini yazınız. 

a. Vardır: ••••••••.•••••••••.• b. Yokturo 

6. 19. yüzyıl yazarları stil ve üslüp açısından önceki yüzyıl 

yazarlarından farklı mı? Evet ise hangi açıdan? 

a. Farklı: .................. . b. Değil. 

7. Leeonte de Lisle,nsanatla bilim uzun zaman birbirinden ay-

rıldı. Bunların sıkı bir şekiıde birleştirilmesi gerekir" 

diyor. Buna göre sanat-bilim etkileşimini sağlayan en önem-

li unsur aşağıdakilerden hangisidir? 

a. Romantizm b. 'Pozitivizm 

c. 11 Şair toplumun kılavuzudur 11 diyen Hugo. 

8. 19. yüzyılın edebiyat açısından en önemli özelliklerinden 

birisi edebi eserde: 

a. Hayat-toplum ilişkisinin kurulmasıdır.Kurumlar edebi 
~serde eleştirilir. 

b. Bu dönemde herkes kendi iç dünyasını politika yapmadan 
anlatır. 

c. Doğaya,exotique betimlemelere büyük önem verilir. 

9. "İki Savaş Arası Dönem" de,nbenim romanım klasik romana 
benzemez" diyerek Fransa'da roman tekniğinde ilk defa de­

ğişiklikler yapan yazar kimdir? 

a. Sartre b • .A.R.Grillet c.Proust d. Fiontherland. 
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V. Sur l'acauisition personnelle 

ı. ı~Iontaigne, Rabelais ve diğer birçok yazar eğitim hakkında 

çeşitli görüşler belirttiler. Size göre eğitimde: 

a. Biyografileri öğrenmek önemlidir. 

b. Ansiklopedik bilgiler edinmek, birçok şey hakkında bil-

giler edinmek önemlidir. 

c. Zek~ gelişimini sağlayan bilgiler edinmek önemlidir. 

2. Orta Çağ fransız edebiyatındanRönesans Devri fransız ede-

biyatına geçişte en önemli farklılıklar si.zce nelerdir? 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

3. Humanizm nedir? 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

4. Klasisizm artık demode olmuş bir akımdır görüşüne katılı-

yor musunuz? 

5. l8.y.y.ın en belirgin özelliği: 

a. EŞitsizlik. 
b. Düşünen ve eleştiren yazarların varlığı,bilimsel iler­
leme,Fransız Devrimi • 
c. Yönetım±n adaletli olması. 
d. Rousseau'nun eserleri. 

6. Vol taire, Rousseau, Diderot ve Iv:iontesq_uieu' den en çok han­
gisini sevdiniz? Sebebini yazınız. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

7. l8.y.y. aniçin Aydınlık Çağı deniliyor? 
••••••••.••••.••••••••••••••••••••••••••••• V ••••••••••••••••• 

8. l8.y.y.da, önceki yüzyıllara göre edebiyat eserlerindeki 

en önemli de&işiklik ne olmuştur? 
........................................ ·~ ................ . 
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9. 19.yüzyılın en üretken, en çok eser veren yazarı: 

a. Hugo'dur. b. Balzac'tır. c. Stendhal'dir. 

lO. Stendhal'in "Kırmızı ve Siyah"ını hatırlayalım. Julien 

deyince sizde uyandırdığı ilk izlenim nedir? 

a. Tutkudur. b. Aşktır. c. Nefrettir. 

ll. J:vlme Bovary'den hareketle hayata nasıl bakmak gerekir? 

a. İnsan istediğine kavuşmak için çok çalışmalı. 
b. Hayattan çok şey beklememeli. 
c. Romanesk bir duyarlıkla hayata bakmamalı. 

12. L 'E tranger'nin ilginç bir roman olmasını sağlayan unsur 
hangisidir? Camus: 

a. Kolay,anlaşılır b-ir fransızca ile yazmıştır. Dilin gü-

cünü kullanarak başkalarını etkilerneyi değil "yazma"yı 
hedeflemiştir. 

b. Eserlerinde felsefe yapmamıştır. 

c. Kendi düşüncelerini işin içine katmamıştır. 
d. Benzetmeleri çok kullanarak eserini anlaşılır ve edebi 
h~le getirmiştir. 

13. L'Etranger'nin gerçek hayatla ilişkisi kurulabilir mi? 

"Saçma Felsefesi" ne inanıyor musunuz? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

14. Sartre existantilist(= varoluşçu) bir yazar. Birkaç cüm­

leyle Sartre'ın bu görüşünü belirtebilir misiniz? 

15. 20. yüzyıl fransız edebiyatı neden daha çok bireycidir? 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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VI. Sur l.'interet pour la poesie: 

ı. Lamartine'in bir eserinin ismini yasabilir misiniz? 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

2. Lamartine'den okuduğunuz bir şiir ismi yazabilir misiniz? 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

3. Lamartine şiirlerinde: 

a. Tutkularını anlatır. 
b. Sosyal hayatın eleştirisini yapar. 
c. Aşkı, üzüntüyü,doğayı anlatır. 
d. Yönetimi yerer. 

4. "Edebiyatın malzemesi dildir. Şiir bir iştir. Şiirde her 

terim poetique bir değere sahip olmalıdır. Düz yazıdaki 

anlamdan başka anlamlar düşündürmelidir" diyor. Yani doğ­

ru sözcüğün bulunup şiire konması bu ş~irde bir tutku ha­

lindedir. Bu ş~ir kimdir? 

a. Claudel b.Valery c. Baudelaire d. Hax Jacob. 

5. Dadaiz~'ın iki özelliğini yazınız. 
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